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1 
 Secrétariat Général de 

l’Enseignement Catholique 
en Communautés française 

et germanophone  
de Belgique.

2 
Initiative de Mise en 

Partage des Expériences 
Qualité dans l’Enseignement 

Supérieur.
3 

« Common Assessment 
Framework », traduit en 
français par « Cadre 
d’Autoévaluation des 

Fonctions Publiques », est un 
outil de gestion de la qualité 

spécifique aux  
organisations publiques.

4 
Auteur de « Micropolitiques 

des groupes - pour une 
écologie des pratiques 
collectives », écrit en 

collaboration avec Thierry 
Müller et Olivier Crabbé, 

HB Editions 2007. 
5 

Ecole de Recherche 
Graphique.

6  
Docteure en sciences de 
l’éducation et conseillère 

en pédagogie universitaire 
à la Faculté des Sciences 

appliquées/Ecole 
polytechnique de l’Université 

Libre de Bruxelles.

0.1	
Introduction

Mener une démarche qualité dans une école supérieure des arts n’est pas 
une mince affaire.

Etroitement associée au processus de Bologne, elle suscite de prime abord 
une certaine méfiance chez les enseignants. Standardisation de l’enseigne-
ment, précarisation de l’emploi, course à la concurrence, langage d’entre-
prise,… constituent les principales craintes évoquées face au projet d’ensei-
gnement supérieur européen tel qu’il se dessine aujourd’hui.

Dans ce contexte, et malgré les incertitudes, nous avons choisi de « modeler » 
la démarche qualité à notre image et à nos besoins. La qualité est finalement 
devenue un formidable espace de parole et de réflexion collective. 

Le rapport d’autoévaluation reflète cette réappropriation par tous. Nous 
aurions pu le rédiger en cercle fermé : direction et coordinatrice qualité 
complétant soigneusement chaque indicateur. Nous avons préféré multiplier 
les rédacteurs et les lecteurs. Peut-être y perdons-nous un peu dans la forme ? 
Mais le sens s’en trouve tellement renforcé ! 

Un autre aspect intéressant de la démarche qualité à l’ESA a été notre 
participation à différents réseaux externes. Ces rencontres ont permis de 
nombreux échanges de réflexions et d’informations. 

Dès le début en effet, nous avons rejoint un groupe de travail mis sur pied par 
le SEGEC1 et réunissant les coordinateurs qualité des Ecoles Supérieures des 
Arts du réseau libre. 

Nous avons également rejoint le réseau IMPEQES2 et collaboré avec sa 
Présidente, Christine Defoin, en présentant à diverses occasions notre 
expérience CAF3. 

Enfin, nous avons créé une plateforme qualité avec d’autres coordinateurs 
d’écoles artistiques, tous réseaux confondus. Cette démarche a donné lieu à 
l’organisation de deux formations. 

La première, en septembre 2011, a été menée par David Vercauteren4.  
L’objet de la formation était d’aborder les différentes manières de fonction-
ner en tant que collectif, et ce, à deux échelles : « nous, collectif en deve-
nir de coordinateurs qualité, groupe de réflexion inter-ESA : quels sont nos 
objectifs, nos intérêts, comment fonctionner, quels dispositifs mettre concrè-
tement en place ? Nous, commission qualité réunie au sein de chaque école 
par les coordinatrices/teurs. Comment faire naître et animer, au sein de son 
école, un groupe de réflexion visant un premier objectif commun : la réalisa-
tion et validation du rapport d’autoévaluation ? Quels dispositifs utiliser pour 
travailler collectivement et de manière efficace avec notre commission ? 
Quels écueils éviter ? Comment lancer et nourrir une bonne dynamique 
de groupe (éléments de vigilance, pistes, artifices, …) ? » (Amélie Daems, 
Coordinatrice qualité de l’ERG5). 
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Pour mener à bien la rédaction de ce document, il a été demandé à chacune 
des huit options de proposer un ou deux représentants comme membre de la 
commission qualité. À ces dix professeurs se sont ajoutés deux représentants 
du personnel administratif. 

La commission a travaillé avec ardeur d’octobre 2011 à juin 2012.  
C’est elle qui a fourni le contenu du chapitre deux « Structures et finalités des 
programmes d’études évalués » en rédigeant, au sein de chaque conseil 
d’option, un rapport d’autoévaluation spécifique7. Elle a également réalisé 
une analyse SWOT8 qui sert de conclusion au chapitre six. 

Les autres chapitres ont été pris en charge par la coordinatrice qualité en 
collaboration avec les personnes directement concernées par les thématiques. 
Tous ont été relus attentivement par la commission.

Nous avons privilégié une approche analytique. Les descriptions ne sont là 
que pour servir l’analyse. Dans un souci de confort de lecture, nous avons 
mis en exergue les constats et les pistes d’amélioration directement dans les 
chapitres concernés. 

De ce fait, le chapitre six est extrêmement synthétique. Il reprend sous la forme 
d’un tableau SWOT les principaux constats du rapport.

En fin de document figurent un glossaire reprenant les principaux acronymes 
utilisés, ainsi qu’une présentation des objectifs de nos huit options, trop dense 
pour figurer au chapitre deux. 

0.2	
Brève note	   
méthodologique

La seconde, en mars 2012, où nous avons choisi d’inviter Nadine  
Postiaux6. Nous voulions profiter de son expérience et de ses recherches sur 
les référentiels de compétence pour réfléchir à ce genre d’application dans 
l’enseignement artistique. 

Le constat dressé par ce rapport ne restera pas lettre morte. Son contenu 
servira de fil conducteur au travail d’analyse et de réflexion entamé. Il servira 
de tremplin à celui-ci pour les années à venir.

7 
Annexe n°0.1 

« Rapport d’autoévaluation 
AI BAC », annexe n°0.2 

« Rapport d’autoévaluation 
AI MA », annexe n°0.3 

« Rapport d’autoévaluation 
CI », annexe n°0.4 

« Rapport d’autoévaluation 
DA », annexe n°0.5 

« Rapport d’autoévaluation 
AN », annexe n°0.6 

« Rapport d’autoévaluation 
BD », annexe n°0.7 

« Rapport d’autoévaluation 
GR », annexe n°0.8 

« Rapport d’autoévaluation 
IL », annexe n°0.9 « Rapport 

d’autoévaluation PU ».
8 

L’analyse SWOT 
(Strengths – Weaknesses 
– Opportunities –Threats) 

est un outil d’analyse 
stratégique. Il combine 
l’étude des forces et 
des faiblesses d’une 

organisation avec celle des 
opportunités et des menaces 
de son environnement, afin 
d’aider à la définition d’une 
stratégie de développement.
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9
ESA Saint-Luc, ERG, 

Saint-Luc enseignement 
secondaire, EPS et ISURU. 
Ils étaient six à l’origine, 
mais l’ISA a intégré en 
2010 l’Université pour 

devenir le pôle bruxellois 
de la Faculté d’architecture, 
d’ingénierie architecturale, 

d’urbanisme de l’UCL 
(LOCI).

1.1 
Présentation 
de l’institution : 
les cinq 
instituts 
Saint-Luc 
Bruxelles

Depuis 1904, les Instituts Saint-Luc et les Instituts associés organisent, à 
Bruxelles, un enseignement artistique. De cette longue expérience, où le 
respect de la tradition a toujours été confronté à la nécessité d’anticiper et 
d’accompagner le débat moderne sur la conception et la pratique de l’art, 
résulte une structure d’enseignement complexe et originale : 

 o cinq instituts9 ; 

 o de niveaux d’études différents ;

 o dépendant d’un même Pouvoir Organisateur ;

 o avec des objectifs et des publics différents ;

 o partageant des services communs.

Ces instituts proposent une vaste palette de formations ouvrant à de nombreuses 
carrières : bande dessinée, création d’intérieurs, dessin d’architecture, vidéogra-
phie, graphisme, travaux publics, illustration, infographie, publicité, pratique artis-
tique, communication visuelle, scénographie, stylisme, architecture d’intérieur,…

Saint-Luc Bruxelles, c’est également plus de 2.000 étudiants et 350 ensei-
gnants - dont de plus en plus de professionnels et praticiens qui partagent 
leurs connaissances et leur passion à travers la pratique de leur art - et plus de 
300 diplômés qui, chaque année, partent dans la vie professionnelle avec 
l’espoir d’améliorer et d’embellir le monde.

C’est une institution aujourd’hui centenaire qui aura diplômé des milliers de 
professionnels du dessin, de l’image et de l’espace construit, parmi lesquels 
on compte des personnalités reconnues au-delà de nos frontières telles que 
François Schuiten, Benoît Sokal, Camille de Taeye, Nicolas Vadot, Royer, Kitty 
Crowther, Pierre Piech, Vincent Fortemps, Picha, Xavier Lust, Pol Quadens, 
Jean-Michel Folon, Frédéric du Bus, Olivier Binamé… Mais aussi de plus 
en plus de collectifs dans différents domaines : Mokka, Fréon/Frémok, la 
Cinquième Couche, Studio Stoëmp, Studio Ink,…

L’ouverture, la tolérance, le respect de la pluralité des convictions sont les 
premières valeurs prônées par les Instituts Saint-Luc. 

L’épanouissement de chacun avec ses ressources propres, à travers la vie en 
groupe, représente un objectif prioritaire. Cet épanouissement se réalise dans 
divers secteurs artistiques. La créativité et la sensibilité y sont encouragées, 
autant que la rigueur et le respect des contraintes liées au réel. 

L’aspect social de l’éducation et de la formation est particulièrement considéré 
parce que les Instituts Saint-Luc se veulent attentifs aux moins favorisés et ont le 
souci d’éveiller chacun au sens de la justice sociale. Ils souhaitent préparer les 
étudiants à une citoyenneté responsable dans l’exercice de leur profession et 
de leur art en les initiant à la rigueur, à l’honnêteté, au sens des responsabili-
tés et aux valeurs démocratiques. Par leur formation, ils visent à leur permettre 
d’établir le lien entre leurs projets et leurs compétences d’une part, et les 
exigences de leur futur métier d’autre part.



Une ASBL
Comité Organisateur des organes de gestion des instituts Saint-Luc à St-Gilles

Le départ de l’ISA vers l’UCL en 2010 a provoqué une nouvelle manière de conce-
voir l’organisation des instituts. On constate une tendance de plus en plus marquée 
à la spécialisation, principalement au niveau des secrétariats. Cette tendance a 
pour objectif principal d’améliorer la visibilité et l’efficacité de chaque institut.

Conseil de gestion  
Raoul Desmecht, administrateur délégué et les Directeurs

Organes paritaires  
de concertation

ESA Saint-Luc
Directrice : Françoise Klein
Directeur pédagogique :  
Marc Streker

Ecole de promotion  
sociale Saint-Luc
Directeur : Jean-Charles Hock

Service interne pour 
la prévention et la protec-
tion au travail (SIPP) 
Conseillers en  
prévention : Michel Poma  
Aurélie Arpigny

Service social 
Président :  
Lorenzo Spangaro
Coordinatrice :  
Cécile Dujardin

Service externe pour 
la prévention et la protec-
tion au travail (SEPP) 
Médecin du travail :  
Pascale Steger 

Prévention du harcèle-
ment sexuel et moral 
Conseiller en prévention : 
Michel Poma 

Economat central 
Comptabilité :  
Lorenzo Spangaro 
Dossier personnel sous 
contrat : Franco Schembri 
Service technique bâti-
ments : Bernard Clerbois 
Restauration et distribu-
teurs : Le Davio sprl

Etudes, recherches, 
support technique 
Informatique de gestion :  
Marc Demunter 
Informatique pédago-
gique : Jean-Pierre 
Lecompte 
Site internet (niveau 2) : 
Marc Demunter 
Site internet (niveau 3) :  
Marc Streker 
Législation : Marc Joye 

Secrétariat de l’adminis-
trateur-délégué  
Michèle Abeloos

Réception 
Salhia Ben Moussa

Procure 
Vincent Courtoy

Centres de documenta-
tion : 
Bibliothèque : 
Thérèse Groulard 
Médiathèque : 
Dominique Lholé, Sammy 
Del Gallo

Instituts Saint-Luc  
d’Enseignement  
Secondaire à Bruxelles 
Directeur : Serge Alarcia

Services  
communs

Un organigramme fonctionnel permet de comprendre la structure et l’organisation  
de cet ensemble complexe, constitué en asbl10 sous la dénomination  
« Comité organisateur des Instituts Saint-Luc à Saint-Gilles ».
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Pouvoir  
Administrateur

Assemblée Générale et Conseil d’administration 
Administrateur délégué / Raoul Desmecht

Conseil d’entreprise
Président :  
Marc Streker

Comité pour la  
prévention et la  
protection du travail
Présidente :  
Françoise Klein

ESA Saint-Luc
Directrice : Françoise Klein
Directeur pédagogique :  
Marc Streker

Ecole de promotion  
sociale Saint-Luc
Directeur : Jean-Charles Hock

Service interne pour 
la prévention et la protec-
tion au travail (SIPP) 
Conseillers en  
prévention : Michel Poma  
Aurélie Arpigny

Service social (CADE) 
Président :  
Lorenzo Spangaro
Coordinatrice :  
Cécile Dujardin

Service externe pour 
la prévention et la protec-
tion au travail (SEPP) 
Médecin du travail :  
Pascale Steger 

Prévention du harcèle-
ment sexuel et moral 
Conseiller en prévention : 
Michel Poma 

Economat central 
Comptabilité :  
Lorenzo Spangaro 
Dossiers personnels sous 
contrat : Franco Schembri 
Service technique bâti-
ments : Bernard Clerbois 
Restauration et distributeurs : 
Le Davio sprl

Etudes, recherches, 
support technique 
Informatique de gestion :  
Marc Demunter 
Informatique pédagogique : 
Jean-Pierre Lecompte 
Site internet (niveau 2) : 
Marc Demunter 
Site internet (niveau 3) :  
Marc Streker 
Législation :  
Marc Joye 

Conseil social 
Président :  
Paul Hortegat 

Secrétariat de l’adminis-
trateur-délégué  
Michèle Abeloos

Réception 
Salhia Ben Moussa

Procure 
Vincent Courtoy

Centres de  
documentation 
Bibliothèque : 
Thérèse Groulard 
Médiathèque : 
Dominique Lholé,  
Sammy Del Gallo

Instituts Saint-Luc  
d’Enseignement  
Secondaire à Bruxelles 
Directeur : Serge Alarcia

ESA Ecole de Recherche  
Graphique (ERG) 
Directrice : Corinne Diserens 

Institut Supérieur d’Urbanisme  
et de Rénovation Urbaine (ISURU) 
Directeur : Christophe Washer

Entitées Administrées



Conseil de gestion  
Raoul Desmecht, administrateur délégué et les Directeurs
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L’école Supérieure des Arts Saint-Luc Bruxelles propose un enseignement artistique 
du niveau supérieur relevant du domaine des arts plastiques, visuels et de l’espace, 
réparti entre huit options. Leurs objectifs respectifs sont repris en fin de document.

1.2.1	 Valeurs
Les programmes de l’ESA Saint-Luc Bruxelles sont construits sur la base d’une sé-
rie de valeurs qui visent à enrichir et à soutenir l’enseignement qui y est prodigué. 

Les formations assurées se veulent diversifiées en faisant intervenir acteurs et 
interlocuteurs garants de l’ouverture sur la création et les pratiques artistiques, 
et sur les professions. Elles prônent à la fois l’exigence et la rigueur, l’imagina-
tion et la créativité, la curiosité et la recherche. Ceci dans le but de préparer 
les étudiants à assumer une profession ou un projet et de développer des 
personnalités épanouies et équilibrées. 

Les contenus théoriques complètent et renforcent les pratiques artistiques dans 
le but de former, non pas des exécutants, mais des partenaires à part entière 
crédibles et libres dans leurs choix. Dotés d’un solide bagage culturel, ils 
seront à même d’étayer leurs motivations. 

L’attention est aussi portée sur le dialogue et le questionnement, qu’ils touchent 
à des sujets de vie ou des sujets de recherche. Le respect des points de vue 
joue un rôle premier ; l’origine, la sensibilité ou la philosophie des indivi-
dus étant prises en compte dans la compréhension de leurs démarches. La 
confrontation autour des projets contribue à forger le caractère de chacun-e, 
amené-e à argumenter et à défendre ses valeurs. 

Les démarches transversales entre options sont soutenues dans le souci d’habi-
tuer les individus au travail en équipe sur le modèle de certaines professions et 
pratiques artistiques. Enfin, la solidarité et la bienveillance sont encouragées, 
l’objectif étant de « former des adultes debout dans la société qui les attend » 11.

1.2.2	 Administration et gestion
L’école compte près de 700 étudiants – 176 diplômés en 2011 – et 130 
enseignants (professeurs, conférenciers, assistants et chargés d’enseignement) 
fonctionnant suivant des horaires variables à raison de, pour un temps plein, 
douze heures par semaine dans l’option de type long, et de seize heures par 
semaine dans les options de type court.

L’aspect administratif est assuré par une cellule composée de :

oo 2 directeurs

oo 1 secrétaire de direction 

oo 4 secrétaires

oo 1 coordinatrice qualité

D’après une analyse réalisée en 2010 grâce à l’outil d’évaluation de la 
qualité CAF (voir point 1.6.), la répartition des tâches au niveau de la 
direction n’était pas toujours très claire pour les professeurs. Pour y remédier, 

1.2	
Organisation  
de l’entité  
évaluée :  
ESA Saint-Luc 
Bruxelles

10 
Voir annexes n°1.1 

« Statuts de l’asbl 1955 + 
modifications 2011 » et 

n°1.2 « liste membres CA 
& AG ».

11
Cette formulation est 

empruntée à Jean-Philippe 
Restoueix qui est venu 

donner une conférence à 
l’ESA en juillet 2011, dans 

le cadre de la journée 
« Inventaire et desseins ». 
Jean-Philippe Restoueix 
est membre du Conseil 
de l’Europe et auteur de 

« Dialogue interculturel sur 
les campus universitaires ». 

A partir du thème « Les 
acquis d’apprentissage, 

un changement de 
paradigme », il explore 
les convergences entre 
les différents buts de 

l’enseignement supérieur : 
transmission, apprentissage 
et recherche ; rudiments pour 
vivre la diversité ; sensibilité 
citoyenne et préparation 
au monde du travail dans 

un environnement en 
perpétuelle mutation. 
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12
Annexe n°1.3  

« Charges directeurs ».
13

Bâtiment Morichar, 30 
place Morichar à  

Saint-Gilles.

les directeurs ont rédigé un cahier des charges12 reprenant clairement leurs 
attributions. Celui-ci a été diffusé à l’ensemble du personnel.

La maintenance, le service social, le service prévention et le service informa-
tique font partie des services communs qui ont été mutualisés dans un esprit 
de partage et de solidarité entre les instituts. 

1.2.3	 Cursus
En ce qui concerne nos formations, on trouve dans les arts de l’espace une op-
tion de type long, l’Architecture d’intérieur. Après un baccalauréat de transition 
en trois ans, l’étudiant s’inscrit soit dans un master en un an, soit dans un master 
en deux ans lui permettant de choisir une spécialisation en Patrimoine bâti ou en 
Scénographie(s). Il deviendra dans ce cas, architecte d’intérieur spécialisé dans 
une de ces deux matières. Les cycles courts en arts de l’espace sont le Dessin d’ar-
chitecture formant des technologues de l’architecture, et la Création d’intérieurs 
formant à des métiers proches de ce qu’on nommait autrefois les « Arts décoratifs ».

Les arts visuels rassemblent cinq options : les Arts numériques, l’Illustration, la 
Bande dessinée, le Graphisme et la Publicité. La première offre une double 
formation à l’animation et à l’interactivité dans une approche créative et 
artistique ; l’image numérique en est le support privilégié n’excluant pas la 
pratique du dessin. L’Illustration et la Bande dessinée ressortent du champ 
de la narration, tandis que le Graphisme et la Publicité se concentrent sur la 
communication visuelle et l’image fixe. 

Ces formations ouvrent à des métiers qui sont aujourd’hui davantage de 
communication qu’artistiques, même si toutes partagent des bases artistiques 
et théoriques communes (dessin, couleur, typographie, infographie, histoire 
de l’art, philosophie). Leur objectif est de former des créatifs dont les com-
pétences artistiques s’appuieront sur un solide bagage théorique devenu la 
marque de fabrique de Saint-Luc Bruxelles. Celui-ci vise à fournir à l’étudiant 
les acquis nécessaires pour jouer un rôle d’initiateur et de meneur, et non pas 
d’exécutant du projet d’autrui. 

Les échanges, les ateliers partagés et les voyages culturels figurant au 
programme de ces curricula visent à ouvrir l’étudiant à d’autres cultures et 
d’autres approches de l’architecture et des arts plastiques. Enfin, dans un 
esprit de solidarité et de tolérance, tout est mis en œuvre pour que chaque 
candidat puisse mener à bien son projet personnel.

Par ailleurs, en collaboration avec l’ERG, un programme d’agrégation de 
l’enseignement secondaire supérieur pour le domaine des arts plastiques, 
visuels et de l’espace à destination des masters en arts plastiques, visuels et 
de l’espace est organisé depuis 2006.

L’école vient d’ouvrir un nouveau chapitre de son histoire en s’installant, en 
2011, dans des locaux13 mieux adaptés et plus fonctionnels, susceptibles 
de fédérer davantage l’ensemble des parties prenantes. L’implantation du 
bâtiment sur une place publique, récemment réhabilitée, devrait favoriser les 
contacts et l’implication de l’institution dans son nouvel environnement urbain. 
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14
Décret du 20-12-2001.

Un cadre légal14 fixe la composition et l’organisation des conseils qui repré-
sentent les principaux organes de consultation et de décision c’est-à-dire :

oo les conseils d’option ;

oo le conseil de gestion pédagogique ;

oo le conseil social ;

oo le conseil des étudiants.

Ces conseils réunissent idéalement des professeurs et des étudiants à parts 
égales, mais la réalité est autre. Comme on le constate dans le tableau  
ci-dessous, les étudiants sont difficiles à mobiliser. Ce phénomène sera expli-
qué au point suivant. 

1.3	
Description de 
l’organisation 
interne de 
l’entité (rôle et 
fonctionnement 
des organes de 
consultation  
et de décision)

Conseils ESA : composition et dynamique de concertation

Transmet des avis

Transmet des avis

Pouvoir organisateur 
Conseil d’administration

Conseil de gestion

Direction

étudiants élisent leurs  
représentants au conseil des 

étudiants

Conseil des étudiants 
idéalement les représentants de chaque 
option désignent leurs représentants au 

C.G.P et au Conseil social

Conseil d’option 
Tous les enseignants de l’option

+ 2 étudiants par année  
(1 délégué et 1 suppléant)

Le conseil est présidé  
par le coordinateur de l’option

Conseil de Gestion pédagogique
directrice et directeur pédagogique
+ 5 représentants des professeurs

+ 3 représentants syndicaux (mandats 
vacants depuis 3 ans)

+ 1 représentant personnel administratif 
et ouvrier

+ délégué du gouvernement invité
+2 représentants des étudiants Conseil social

1 directeur 
+ 3 représentants des professeurs 

et du personnel administratif
+1 représentant des étudiants  

désigné par  
le conseil des étudiants

Transmet des avis

Transmet des avis
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Cette tendance se retrouve du côté des professeurs, principalement théori-
ciens. L’analyse CAF15 que nous avons menée en 2010 (voir 1.6. « Orga-
nisation de la qualité dans l’entité ») avait pointé la nécessité d’analyser les 
raisons de l’important taux d’absentéisme des professeurs de cours théoriques 
aux conseils d’option, et de manière plus générale aux activités de l’insti-
tution. Les pistes de solutions évoquées seront détaillées au chapitre deux 
(2.2.3 « Articulation des programmes »).

Dans le cadre de l’analyse CAF, nous avons également proposé aux profes-
seurs de créer un groupe de réflexion spécifiquement consacré à la gestion 
de l’institution, dont au manque de participation aux conseils. Une dizaine de 
professeurs s’y sont inscrits et nous aimerions le mettre en place dès 2013.

Par ailleurs, dans l’horaire de l’ESA, une plage a été libérée afin de permettre 
la réunion et la concertation au sein de l’ensemble du collège pédagogique. 
Elle a été fixée au mardi de 12h à14h. 

1.4	
Modalités de 
participation 
des étudiants 
dans le cadre 
des organes 
décisionnels  
et consultatifs

L’élection du conseil des étudiants doit être organisée chaque année, avant 
le 30 avril. Les étudiants, mandatés pour un an, choisissent de siéger soit au 
conseil de gestion pédagogique, soit au conseil social. En revanche, leur 
représentation au sein des conseils d’option se fait sur base spontanée via les 
délégués de classe. 

Le conseil des étudiants reçoit un budget annuel, équivalant à 10% du mon-
tant de la subvention allouée au conseil social par la Fédération Wallonie-
Bruxelles, soit 8.418 euros pour l’année 2011. Jusqu’à présent, ce budget 
était consacré à l’organisation d’une soirée annuelle pour les étudiants. 
Une équipe plus dynamique en 2011-2012 a innové en organisant une 
conférence16 en mai 2012 ainsi qu’une exposition d’œuvres d’étudiants en 
juin 2012.

Nous rencontrons malgré tout une réelle difficulté à mobiliser les étudiants 
dans les organes consultatifs et décisionnels. Ce phénomène serait dû, selon 
les dires des professeurs, aux valeurs actuelles prônant l’individualisme et 
faisant peu cas de l’esprit communautaire. Il nous semble qu’il faut y ajouter 
un manque de clarté des enjeux qui ne rend pas cette participation attractive. 
Enfin, l’organisation de la majorité de nos cursus en trois ans ne joue pas non 
plus en faveur d’une mobilisation estudiantine.

En mars 2010, la directrice et la coordinatrice qualité ont réuni l’ensemble 
des délégués étudiants pour leur rappeler l’existence de ces conseils, ainsi 
que les informer de la démarche qualité.

L’échange était très stimulant, et il a été décidé d’organiser des réunions 
au moins deux fois par an pour créer un lien direct entre les représentants 
étudiants et la direction. 

15
Common Assessment 

Framework », traduit en 
français par « Cadre 
d’Autovaluation des 
Fonctions Publiques »  

(www.eipa.nl).

16
Rencontre avec le 

dessinateur de BD argentin 
José Muñoz, auteur 

notamment de la série 
« Alack Sinner ». Cette 
initiative a finalement 
rassemblé étudiants et 

professeurs de l’option BD 
au niveau de l’organisation 
et a attiré un large public.
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17
Annexe n°1.4 “Règlement 

Particulier des Etudes”. 
Document qui reprend 
entre autres le Projet 

pédagogique et artistique.
18

Conseil Supérieur de 
l’Enseignement  

Supérieur Artistique.

Le développement des relations internationales et la recherche de partenariats 
constituent une préoccupation majeure des responsables de l’ESA. Cette 
ouverture sur le monde extérieur représente une des quatre missions essen-
tielles définies dans le Projet pédagogique et artistique17.

L’ESA compte de nombreux partenaires, qu’il s’agisse d’autres institutions 
d’enseignement, d’institutions issues des secteurs associatif et culturel, ou 
encore d’associations professionnelles. Ils seront détaillés au chapitre cinq.

La direction siège également dans différentes instances politiques et décision-
nelles : table ronde sur le paysage de l’enseignement supérieur mise en place 
par le Ministre Marcourt (2010-2011), SEGEC, CSESA18, AEQES.

De plus, à l’occasion de son installation à la place Morichar, les liens avec la 
Commune de Saint-Gilles se sont renforcés autour de projets communs avec 
le Centre Culturel Jacques Franck, la Maison Pelgrims et la Maison du Peuple 
(inauguration et animation de la place, jurys de fin d’études, expositions, 
parcours d’artistes,…). Une commission, ComESA, a été créée en 2010 pour 
mettre en œuvre une politique de partenariats et de création de projets avec 
le quartier. 

Enfin, depuis 2004, l’ESA a signé de nombreux accords bilatéraux avec des 
écoles supérieures artistiques étrangères dans le cadre de sa reconnaissance 
par l’Agence nationale francophone Erasmus. Ces partenariats seront égale-
ment analysés au chapitre cinq.

1.5	
Partenariats 	
institutionnels
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19
La personne engagée 

pour la coordination de 
la qualité a également 

repris la coordination du 
service social à mi-temps, 
et par la suite une partie 

de la gestion des relations 
internationales, ainsi qu’un 

cours de l’agrégation.
20

Annexes n° 1.5 
« PV CAF 1oct », 

1.6 « PV CAF 20 oct » et 
1.7 « PV CAF 19 nov ».

21 
Ce choix s’est fait après 

comparaison des différents 
outils disponibles (TRIS, 
PROSE et CAF), pour 
les raisons suivantes : 

souplesse, rapidité, visibilité 
du résultat, possibilité de 
liens avec les indicateurs 
de l’AEQES, possibilité 

de labellisation, gratuité, 
et surtout la nécessaire 

implication des personnels.
22

Annexe n°1.8 « Rapport 
autoévaluation CAF ».

23 
Annexe n°1.9 « Plan 

d’améliorations CAF ».

1.6	
Organisation 
de la gestion de 
la qualité dans 
l’institution et 
dans l’entité : 
instances et 
responsabilités

Sous l’impulsion de l’administrateur délégué précédent et de sa direction, 
l’ESA a initié très tôt l’implantation d’une démarche qualité puisqu’elle 
avait créé en 2004 une commission et des groupes de travail, sous la 
coordination d’un professeur. Mais cette démarche n’avait pas abouti pour 
plusieurs raisons : processus trop lourd, outil inadapté (PROSE) et fortes 
résistances de la part des professeurs issus du monde artistique (standardi-
sation versus spécificité, etc.). 

Quand l’incitation à une évaluation de la qualité s’est précisée en 2008 
et qu’a été créé un poste qualité à quart temps, la stratégie de la direc-
tion a été alors d’engager une personne totalement extérieure à l’ESA19, 
ceci dans le but de ne pas faire peser sur la démarche le poids du passé 
récent de l’école (relations interpersonnelles, cercles et appartenances 
diverses, etc.).

En octobre 2009, une première commission qualité a été constituée sur 
base de l’analyse des charges de travail et de la volonté d’une représen-
tativité maximale, d’une part entre les arts de l’espace et les arts visuels, 
d’autre part entre les professeurs de théorie et de cours artistiques.

Nous avions alors le choix entre deux alternatives : soit nous nous lancions 
directement dans l’analyse des indicateurs AEQES, tout en commençant à 
réunir les documents et à mener des enquêtes. Soit, nous procédions à une 
analyse systémique via un outil spécifique de gestion de la qualité pour 
poser un diagnostic qui déterminerait la suite de nos actions.

Trois réunions20 assez générales sur la qualité ont été organisées en octobre 
et novembre 2009. La deuxième réunion a été entièrement consacrée à 
une présentation de l’outil CAF version 2006, par une des personnes qui 
avaient contribué à l’adaptation de cet outil à l’enseignement. Lors de la 
troisième réunion, les membres ont choisi à l’unanimité de procéder à une 
analyse CAF21. À ce stade, sur les onze personnes présentes, trois se sont 
désistées face à la lourdeur de la tâche, et la commission qualité est deve-
nue la « commission CAF ».

Le travail d’analyse a été intense et s’est concentré sur huit séances hebdo-
madaires de 3h - dont une séance consacrée à une formation éclair. Il a 
donné lieu à la rédaction d’un rapport22 et à la formalisation d’une série 
d’actions d’amélioration.23

Il se concrétise également dans un graphique de synthèse, qui montre que 
si notre institution réalise beaucoup d’activités (moitié droite du graphique), 
elle les évalue peu (moitié gauche) :
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24
 Annexe n°1.10 

« Synthèse 3 juillet 2010 ».
25

 Annexes n°1.11 
« Inscription groupe travail ».

26
Actions d’amélioration 

rapides. Annexe n°1.12 
« Quick wins ».

27
Annexes n°1.13 

« PV réunion 1 culture 
établissement » et 

n°1.14 « PV réunion1 
compétences ».

Début juillet 2010, la commission CAF a organisé une grande séance d’infor-
mation24 sur la démarche qualité en général, et le processus CAF en parti-
culier, destinée à l’ensemble du personnel. Il leur a été proposé de rejoindre, 
pour la rentrée 2010-2011, l’un des quatre groupes de travail suivants25 :

 o Culture d’établissement

 o Adéquation formations/monde professionnel

 o Communication interne

 o Gestion de l’établissement

Cette présentation a été suivie d’un moment convivial pour donner l’occasion 
à l’ensemble des professeurs de se rencontrer.

A l’issue de cette matinée, une trentaine de professeurs se sont inscrits dans 
l’un des quatre groupes de travail.

L’année académique 2010-2011 a été consacrée à :

 o mise en place des « quick wins26 » par la coordinatrice qualité et par la direction ;

 o suivi des actions déjà en cours d’amélioration ;

 o création d’une page qualité sur le site internet de l’institution ;

 o lancement de deux des quatre groupes de réfl exion (« culture d’établisse-
ment » et « adéquation formations/monde professionnel »)27 ;

 o suivi et planifi cation des actions d’amélioration décidées par les groupes de 
réfl exion sur base du diagnostic CAF ;

 o organisation de conférences sur le sujet.

Activité

Personnel

Processus

Résultats 
Personnel

Résultats 
Société

Résultats Apprenants

Résultats 
Performances-clés

Partenariats et 
ressources

Leadership

Stratégie et 
planifi cation

40

60

80

100

20
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28
Annexe n°1.15 « Rapport 
feed-back externe ESA ».

Les services centraux appuient le travail de la coordinatrice qualité en lui 
fournissant une aide : 

oo logistique : secrétariat, récolte de données statitistiques, réalisation 
d’enquêtes ; 

oo financière : depuis le lancement de la deuxième commission qualité, l’ESA 
a dégagé des heures conférencier permettant à une personne du secrétariat 
d’assister la coordinatrice qualité. Elle a ainsi pris en charge la prise de notes 
en réunions, une partie des relectures et la réalisation de l’enquête auprès 
des anciens étudiants. Le Pouvoir Organisateur a également octroyé un quart 
temps supplémentaire à la coordinatrice qualité pour mener à bien la rédac-
tion du rapport (janvier à juin 2012).

1.7	
Appui des  
services  
centraux de 
l’institution  
au processus  
de gestion de  
la qualité

Enfin, dès la rentrée 2011, la gestion de la qualité a été centrée sur deux axes :

oo processus de labellisation CAF : soumission du rapport et du plan d’amélio-
ration. Visite de deux experts en novembre. Label obtenu en mars 201228 ;

oo élaboration et rédaction du rapport d’évaluation interne AEQES. 

En 2013, et outre les recommandations qui seront formulées par les experts 
de l’agence, nous poursuivrons les réflexions et les actions amorcées par 
l’analyse CAF au niveau de :

oo la communication interne ;

oo le fonctionnement des organes de consultation et de décision ;

oo la formulation des programmes en termes compétences ;

oo l’évaluation des échanges internationaux ;

oo la complémentarité entre les cours théoriques et artistiques ;

oo la transversalité entre les options.



2 —
Structure et 
fi nalités du (des) 
programme(s) 
fi nalités du (des) 
programme(s) 
fi nalités du (des) 

d’études 
programme(s) 
d’études 
programme(s) 

évalué(s)



		  22Structure et finalités  
du (des) programme(s)  
d’études évalué(s)

29
Extrait du Projet 

pédagogique et artistique 
(annexe n°1.4 « Règlement 

Particulier des Etudes »).

2.1	
Objectifs  
généraux et  
spécifiques

2.1.1	 Définition et évaluation des objectifs généraux et spécifiques des 
formations concernées par rapport à la mission et aux objectifs 
globaux de l’institution. 

>> Définition des objectifs globaux de l’institution29 
« La volonté de l’ESA est d’offrir un maximum d’outils théoriques et graphiques 
à l’étudiant, de diversifier la formation dans le cadre d’une pédagogie 
ouverte, d’encourager et de stimuler l’innovation tout en maintenant un niveau 
d’exigence élevé tant sur le plan de la recherche, de l’analyse, de la maîtrise 
des techniques et de la composition que de la rigueur des contenus théo-
riques. L’enseignement de l’art passe par l’apprentissage des techniques, 
des contraintes et des compétences inhérentes aux professions auxquelles il 
prépare les étudiants tout en requérant l’acquisition des matières théoriques 
nécessaires au développement de la formation.

>> Développer un enseignement formatif
L’enseignement proposé vise à préparer les étudiants à un métier ainsi qu’à 
construire des personnalités complètes et équilibrées. Le but est de former des 
hommes et des femmes responsables et compétents dans leur domaine, de les 
initier au rôle particulier des créateurs, de les ouvrir à la réalité de la profes-
sion et, plus largement, de les sensibiliser à la société dans laquelle ils seront 
amenés à l’exercer. Ces objectifs ne pourront être atteints qu’en exigeant sur 
le terrain un niveau réel de qualité et une régularité constante s’exprimant 
à la fois par la fréquentation de toutes les activités, l’investissement dans la 
recherche, l’échange, la découverte, la curiosité et la transversalité, le respect 
de l’enseignant et des échéances et l’écoute des condisciples.

>> Décloisonnement
Afin de susciter les contacts entre les étudiants, nous préconisons des confron-
tations entre formations en organisant des activités communes, des confé-
rences, des débats, des échanges interdisciplinaires, des ateliers verticaux, …

>> Complémentarité
La méthode choisie est la transversalité. L’objectif est de faire découvrir à 
l’étudiant les interactions et la complémentarité entre les cours. Cette vision 
horizontale s’accompagne d’une cohérence scrupuleuse entre les différentes 
années de chaque option. C’est pourquoi nous cherchons constamment à 
nous interroger sur la place et le sens de chaque matière à la fois dans le 
contexte de l’année et du cursus complet de l’option.

>> Ouverture sur le monde extérieur
L’intervention de conférenciers, experts dans leurs domaines, apporte un 
complément actualisé en phase avec le vécu d’une profession ou les mou-
vances d’un secteur. Ils représentent soit une profession artistique soit des 
secteurs auxquels les étudiants seront confrontés dans leur vie professionnelle 
(édition, marketing, infographie, …). Dans le même sens, les visites (agences, 
entreprises…), les voyages (destinations culturelles liées à l’actualité des arts 
de l’espace et des arts visuels), les rencontres avec des invités extérieurs visent 
à nourrir et à stimuler l’imaginaire de l’étudiant, à élargir le champ de ses 
références et connaissances et à le confronter à d’autres cultures ». 
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30 
Annexe n°2.1 

« Compétences GR » et 
annexe 2.2  

« Compétences CI ».
31 

 Annexe n°0.7 « Rapport 
autoévaluation GR ».

32
Annexe n°0.5 « Rapport 

autoévaluation AN ».
33 

 Pour exemple,  
annexe n°2.3  

« Objectifs GR1-2-3 ».

>> Définition des objectifs d’option
Afin de ne pas alourdir ce chapitre, nous avons détaillé les objectifs de chaque 
option, tels qu’ils ont été définis sur le site internet de l’ESA, en fin de rapport. 

Chacune des huit options s’est interrogée sur ses objectifs spécifiques, notam-
ment sur l’équilibrage entre les aspects professionnalisant et pluridisciplinaire 
dans le contexte d’un monde professionnel en perpétuelle mutation.

Ces interrogations se retrouvent principalement dans les formations de bacca-
lauréat et se sont notamment manifestées dans le travail réalisé en 2011-2012 
dans les options Graphisme et Création d’intérieurs et qui avait pour objectif 
la traduction des programmes en termes de compétences30.  
Un des professeurs de Graphisme exprime notamment : « Il faut aller dans le 
sens d’une plus grande diversité dans la formation pour rendre les étudiants 
plus adaptables aux aspects multiformes du métier. Cette diversité doit se 
retrouver autant sur le « fond » (l’étudiant doit être autant capable d’anticiper, 
de prospecter et de répondre à des commandes de type commercial, qu’à 
des commandes de type culturel et social), que sur la « forme » (logiciels et 
autres moyens technologiques)31 ».

Il est important de mentionner que trois options (Bande dessinée, Illustration 
et Arts numériques) ont profité de l’élaboration du rapport qualité et de la 
réflexion qu’il a suscitée pour adapter leurs objectifs.

« Nos objectifs ont évolué avec le temps, en fonction entre autres de l’évolu-
tion et la complexification (ou démultiplication) des applications multimédia, 
ainsi qu’en fonction de l’offre accrue de formations autres dans un domaine 
plus ou moins proche. Il a donc fallu nous positionner et « cibler » clairement 
nos objectifs par rapport aux compétences que nous voulons apporter aux étu-
diants. Longtemps, « en courant plusieurs lièvres à la fois », et en étant (trop ?) 
à l’écoute des étudiants friands de nouveautés technologiques, l’option s’est 
cherchée et souvent, elle a revu son programme. Des objectifs réalistes mieux 
définis et une équipe pédagogique soucieuse de cohérence doivent apporter 
plus de stabilité à l’option32 ».

Les professeurs du master en architecture d’intérieur ont également fait part de 
leur souhait d’adapter leurs objectifs « officiels » car ils ne seraient plus tout à 
fait conformes à l’option. Celle-ci est particulière dans la mesure où elle est 
assez récente (2002) et où elle s’organise sur deux cycles. 

>> Définition des objectifs par année et par cours
La plupart des options élaborent des objectifs spécifiques pour chaque année 
de leur cursus33 (voir également point 2.2.3 « Articulation des programmes »).

Au niveau des cours, il a été demandé à chaque professeur de rédiger un 
« vade-mecum » reprenant une structure type : objectifs – sommaire – évalua-
tion. Sa diffusion se fait via le site internet, et elle est large puisque sur 310 
cours, 257 sont détaillés sur cette base.
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34 
Annexe n°2.4 « Enquête 
jurys 2009-2010 » et 

annexe 2.5 « Enquête jurys 
2010-201 » (pour cette 
dernière, il manque les 
options GR, PU et MA).

35 
Annexe n°2.6 « Projet 

pédagogique atelier PU ».
36 

Ces enquêtes ont été 
réalisées en 2007-2008, 

2008-2009 et  
2010-2011.

>> Évaluation des objectifs par option
Par-delà les intentions générales, les objectifs des différentes options font l’objet 
de réflexions et adaptations régulières au sein des conseils d’option, en concer-
tation avec la direction. Ces redéfinitions tentent d’être en concordance avec :

oo les objectifs généraux de l’ESA ;

oo les mutations du champ professionnel et/ou de la discipline.

Ces mutations sont connues des professeurs via leur pratique professionnelle, 
puisqu’une grande partie d’entre eux poursuit une activité en dehors de l’ensei-
gnement. Elles le sont également via les membres externes des jurys de fin 
d’année. À ce propos, nous réalisons depuis l’année académique 2009-2010 
une enquête34 auprès des jurés des années diplômantes. Ceci afin d’obtenir 
un avis professionnel sur les projets de nos étudiants et les contenus de nos 
formations. Les résultats de cette enquête – qui jusqu’à présent se sont révélés 
très positifs – sont envoyés aux coordinateurs d’option afin d’alimenter la 
réflexion de chaque conseil en début d’année académique.

Ces reformulations d’objectifs peuvent aboutir à des adaptations plus pro-
fondes. Ce fut le cas en Création d’intérieurs au moment de l’organisation 
de la « nouvelle » option Architecture d’intérieur en 2002. Elle a alors été 
confrontée à la nécessité de se redéfinir en profondeur. Une journée pédago-
gique a été organisée à cet effet : les professeurs, réunis par spécificité, ont 
débattu du profil de formation, des compétences requises et des contenus de 
cours, afin d’arrêter un suivi pédagogique cohérent sur les trois années. 

C’est également le cas du Dessin d’Architecture qui, en mars 2010, a 
demandé de modifier l’intitulé de sa formation pour mieux correspondre à son 
contenu. Le nouvel intitulé, « Dessin et technologie en Architecture », n’a pas 
encore été approuvé par le Ministre de l’Enseignement Supérieur. 

Les objectifs de l’option Publicité ont aussi fait l’objet d’une réflexion approfon-
die de la part des professeurs d’atelier en mai 2011. Cet exercice s’est concré-
tisé dans un texte35 qui précise les savoirs et compétences que les étudiants 
ont à acquérir à l’atelier, par année. Ce texte a été synthétisé et contextualisé 
par l’équipe pédagogique et ce, dans le but de renouveler le projet pédago-
gique publié sur le site internet de l’ESA.

Soulignons que pour les professeurs du master en Architecture d’intérieur, les vrais 
débats ont lieu en-dehors du conseil d’option, lors de rencontres et de discussions 
informelles. Institutionnaliser la discussion entre les professeurs serait, selon eux, dif-
ficile à mettre en œuvre car ils disent faire face à un phénomène d’évitement du 
conflit, phénomène qu’on a tendance à retrouver dans la plupart des options. 

>> Évaluation des objectifs de cours
Les objectifs de chaque cours (1ère et 2e années) sont évalués par les étudiants via 
les enquêtes pédagogiques36 que l’ESA organise depuis l’année académique 
2007-2008. Leur contenu sera détaillé plus loin (2.2.9). Les résultats sont envoyés à 
chaque enseignant concerné qui décide ou non d’apporter à son cours les adap-
tations souhaitées par les étudiants.



25

•	 La formulation des objectifs 
d’option reste trop l’apanage des 
professeurs d’atelier. Il faudrait 
davantage y associer les pro-
fesseurs de cours généraux et 
techniques.

•	 Les objectifs généraux de l’ESA, 
quand ils sont connus, paraissent 
parfois utopiques aux yeux des 
professeurs. Certains aspects, 
comme l’interdisciplinarité, 
semblent difficiles à atteindre.

•	 Il serait également opportun de :
·· systématiser la récolte d’informa-

tions en provenance du monde pro-
fessionnel ;

·· systématiser une réflexion régulière 
à propos des objectifs de l’option 
(par exemple tous les trois ans), de 

manière à réagir plus adéquate-
ment à l’évolution rapide de la réa-
lité professionnelle ;

·· compléter et mettre régulièrement 
à jour les vade-mecum, notam-
ment détailler les procédures 
d’évaluation qui restent sou-
vent assez vagues. Cette mise à 
jour nous permettra d’introduire 
un dossier pour obtenir le label 
ECTS37, après une traduction en 
anglais du site internet.

•	 Enfin, la démarche « compé-
tences », initiée par le directeur 
pédagogique, sera poursuivie 
au cours de l’année académique 
2012-2013 avec les six autres 
options.

37 
Le label ECTS (European 
Credit Transfer System) est 
octroyé aux établissements 
qui appliquent correctement 

l’ECTS dans tous les 
programmes de premier et 

deuxième cycles.  
Ce label augmente la 

notoriété de l’établissement 
en termes de transparence 
et de qualité au plan de la 
coopération européenne et 

internationale.
38 

Annexe n°1.4 « Règlement 
Particulier des Etudes ».

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

2.1.2	 Vérification des modalités d’explicitation et de diffusion de l’infor-
mation auprès des intéressés
Pour les étudiants, la diffusion de l’information à propos des objectifs se fait via :

oo Le site internet de l’école

oo La diffusion, au moment des inscriptions, du Règlement particulier des 
études38 (document comprenant notamment le Projet pédagogique et  
artistique de l’école)

oo Les journées Portes Ouvertes

Depuis 2010-2011, nous organisons à cette occasion des séances de présen-
tation des différentes options. Ces présentations se font conjointement par un 
professeur d’atelier, un professeur de cours généraux et un professeur de cours 
techniques. Ils expliquent aux visiteurs comment leurs cours se complètent dans 
le but d’atteindre les objectifs généraux de l’option.

oo La séance d’information avant l’épreuve d’admission

Afin de lever les derniers doutes et d’informer une ultime fois les candidats, un 
forum est organisé au cours duquel ils peuvent aborder des représentants des 
cinq options en arts visuels.

oo Les cours préparatoires

Une semaine de cours préparatoires est organisée chaque année au mois 
d’août dans le but de préparer les étudiants au passage du secondaire au 
supérieur et de les informer, tant sur les objectifs poursuivis par nos formations, 
que sur les divers contenus d’enseignement.
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39
Annexe n°2.7 

« Programme de cours ».
40

On considère qu’un 
crédit ECTS correspond 
forfaitairement à 30h 

d’activités d’apprentissage 
pour l’étudiant. 

Cette charge horaire n’est 
que partiellement consacrée 

à des enseignements 
organisés directement 
par l’établissement, 

mais comprend d’autres 
activités associées, tels 
les travaux, exercices 

personnels, préparations, 
études, projets, recherches 
documentaires, épreuves, 

visites,…

 o Les conseils d’option où sont représentés les étudiants via leurs délégués

 o De manière ponctuelle tout au long de la formation : briefi ngs, affi chages, 
jurys, mises au point, évaluations après les jurys et/ou présentations, etc. 
Cela se passe surtout au niveau des cours artistiques. Les professeurs veillent à 
mettre en évidence la manière dont chaque exercice contribue à renforcer le 
bagage des étudiants et à intégrer de nouvelles compétences.

Pour les nouveaux professeurs, cette diffusion se fait via une séance d’accueil 
particulière. Nous avons récemment développé une réfl exion et une série 
d’actions à ce sujet. Celles-ci seront développées au chapitre quatre. 

2.2.1 Procédure de conception du programme en fonction des objectifs 
repris sous 2.1.1.
La défi nition des programmes est régie par l’Arrêté du Gouvernement de la 
Communauté française du 17 juillet 2002 (mis à jour le 15 janvier 2009) 
fi xant la liste de cours obligatoires et le nombre d’heures de cours ou d’acti-
vités d’enseignement dans les ESA organisées ou subventionnées. Cette grille 
de programmes suit une répartition rigide – bien que sans défi nition légale - 
entre des cours généraux, des cours techniques et des cours artistiques. 

La grille de programmes39 par option et par année se trouve en annexe dans 
le RPE. Elle est également disponible sur le site internet.

Les options de baccalauréat s’organisent sur trois ans à raison de 60 crédits 
ECTS40 par an. 

Répartition des crédits BAC par type de cours

2.2 
Programme(s)
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41
moyenne de 50% des 

crédits dans les options arts 
de l’espace 

et 57% dans les options 
arts visuels.

42
Cela s’explique notamment 
par le fait qu’une partie des 

cours techniques ait été
intégrée à l’atelier.

Comme on peut le constater dans le tableau ci-dessus, les cours artistiques sont 
prédominants dans toutes les options, dans la mesure où ils rassemblent la majorité 
des crédits41. Une exception cependant : le Dessin d’architecture où les cours gé-
néraux prévalent (40% des crédits) et où l’atelier est le seul cours artistique. 

La proportion de cours techniques est assez similaire dans chaque option et se situe 
autour des 20%. Les plus grands écarts se retrouvent dans les options arts visuels 
(16% de cours techniques en Arts numériques42 pour 26% en Graphisme). 

Enfi n, les cours généraux sont un peu plus importants en arts de l’espace qu’en 
arts visuels (+ 9%). Cet écart est contrebalancé par une proportion légèrement 
supérieure (+ 7%) de cours artistiques en arts visuels, et par l’organisation de 
cours obligatoires au choix, uniquement accessibles aux troisièmes années de 
ces options. Il s’agit des cours de Gravure, Sculpture, Photographie et Séri-
graphie. L’intérêt de ces cours aux choix est double. D’une part, ils donnent 
l’occasion aux étudiants de s’essayer à des pratiques différentes de celles 
qu’ils expérimentent à l’atelier. D’autre part, ils favorisent le décloisonnement 
puisqu’ils regroupent des étudiants issus de plusieurs options.

Le master en Architecture d’intérieur s’organise sur un an (60 crédits) ou sur deux 
ans (120 crédits) avec une fi nalité en Scénographie(s) ou en Patrimoine bâti.

Répartition des crédits MA par type de cours

Dans les masters, la palette de cours est encore plus large puisqu’elle com-
prend des « Activités complémentaires » qui sont surtout importantes en MA2. 
Celles-ci concernent principalement le suivi du travail de fi n d’études (TFE).

La proportion des cours artistiques est beaucoup plus importante en MA2 
Patrimoine qu’en MA2 Scénographie(s) (+ 14%). L’écart est dans ce cas 
contrebalancé par l’importance des cours généraux et techniques. 

ArtistiquesTechniques Obligatoires au choix 

Activités complémentaires

Généraux

MA1 MA2S MA2P

100%

0%
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43
Annexe n°2.8 « PV du CGP 

du 28 février 2012 ».
44 

Parfois en concertation 
avec le 1er cycle, comme 
l’intégration en 2010 du 
cours de Design à l’atelier  

qui est le fruit d’une  
décision commune.

45
Attention, cette finalité 
« professionnalisante » 

n’implique absolument pas 
une sujétion de nos formations 

au monde professionnel.

On peut expliquer cet état des choses, à priori étonnant, par le statut d’un 
des principaux professeurs de Scénographie(s) qui n’a pas la possibilité d’être 
engagé en tant que professeur de cours artistique.

Ces tableaux sont intéressants car ils pourront servir de base à une réflexion 
ultérieure sur la charge de travail, réclamée tant par les professeurs que par 
les étudiants (cf. 2.3.4).

Une fois cette obligation décrétale posée, les grilles de programmes sont 
régulièrement revues et adaptées si nécessaire, en fonction de la marge de 
manœuvre qui nous est laissée. 

Ces adaptations sont demandées en conseil d’option et relayées par les 
coordinateurs auprès de la direction. Elles reflètent l’évolution des objectifs de 
la formation et/ou du monde professionnel. 

La dernière modification en date a été réalisée en février 201243 et 
concerne principalement des changements d’intitulés de cours, ainsi que 
des modifications de volume horaire. Par exemple, les cours de « Couleur » 
et d’« Infographie » ont été intégrés à l’atelier d’Illustration et leur volume 
horaire a été augmenté. 

En master Architecture d’intérieur, le programme est revu annuellement afin 
d’être adapté à des situations de terrain44. Au niveau des masters spéciali-
sés, chaque professeur est responsable de sa conception de programme en 
concertation étroite avec ses collègues. Des convergences et des complé-
mentarités sont recherchées dans l’élaboration des exercices. Ce mécanisme 
efficace est rendu possible par une équipe pédagogique réduite. 

Au sujet de l’adaptation au monde professionnel, on constate des disparités 
entre les options. La majorité de nos formations revendique en effet une fina-
lité « professionnalisante » assumée45, en lien avec l’évolution des exigences 
de la profession, des technologies et du marché du travail. D’autres, comme 
la Bande dessinée ou l’Illustration, gardent une certaine distance, princi-
palement parce qu’il leur est très difficile de cibler des débouchés précis. 
Les professeurs d’atelier conçoivent alors le programme en accord avec la 
direction en fonction de leurs connaissances empiriques du médium, des 
littératures sur les médias et champs connexes (théories sur le scénario, pein-
ture, littérature,…). La réalité professionnelle est interrogée, mais influence 
de manière mesurée la formation. L’accent est mis sur la polyvalence qui 
doit permettre aux étudiants d’acquérir souplesse et mobilité de manière à 
s’adapter à des métiers très divers.
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Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

2.2.2	 Articulation et lien, en fonction des programmes, entre, d’une part, 
la recherche artistique et l’enseignement, et d’autre part, le monde 
professionnel et l’enseignement

>> Recherche
Nos formations en trois ans ne nous permettent pas d’organiser une activité de 
recherche au sens académique du terme. 

Les professeurs de l’ESA revendiquent cependant l’existence d’une recherche 
inhérente au processus de création. Celle-ci, en amont du processus de créa-
tion et de réalisation, marque le temps de la réflexion. À l’instar du brainstor-
ming (remue-méninges) dans le processus de Recherche et Développement, elle 
est une phase féconde de gestation et d’expérimentation, dégagée pour un 
moment des contraintes techniques et des objectifs de production immédiats. 
En arts plastiques, elle porte tout à la fois sur le contenu mais également sur les 
moyens et les outils, les techniques étant revisitées hors du champ académique 
et usuel. C’est donc le moment privilégié de la gratuité non-utilitariste, mais avec 
un objectif essentiel : la création.

En ce qui concerne le deuxième cycle, un accès à une recherche doctorale 
pourrait s’envisager pour certains étudiants, via un partenariat avec l’UCL. Se-
lon les professeurs du master, la recherche pourrait également constituer un très 
bon support à un travail structuré sur plusieurs années (avec des groupes d’étu-
diants successifs). Ce concept favoriserait la transmission des acquis d’une pro-
motion vers une autre.

•	 La difficulté est de concilier une cer-
taine stabilité des grilles de cours 
avec le désir d’adapter celles-ci 
à l’évolution des exigences du 
métier. L’étudiant a en effet inté-
gré un programme de cours qui 
a été défini pour un cycle de trois 
ans. Aucun changement de pro-
gramme en cours d’études ne peut 
lui porter préjudice. Il faut donc 
être très prudent lors de ces propo-
sitions de modifications de grilles 
de cours. Toutes les incidences et 
conséquences doivent être minu-
tieusement examinées avant déci-
sion (nomination des professeurs, 
heures obligatoires pour chaque 
catégorie de cours, etc.) car la vali-
dité du diplôme dépendra du res-
pect des normes légales.

•	 La construction/révision du pro-

gramme n’est pas toujours cohé-
rente avec ses objectifs généraux 
et ce, par manque de concertation 
entre les différents intervenants de 
la formation.

•	 Les adaptations se font soit via des 
demandes ponctuelles (en vue de 
l’appel au Moniteur belge en mai 
de chaque année), soit à l’occa-
sion d’un départ à la pension. Il 
serait utile de développer une stra-
tégie à moyen terme, ce qui sup-
poserait que les professeurs aient 
une meilleure connaissance des 
règles de base (ministérielles, sco-
laires,…) définissant la grille de 
cours « obligatoires » et les possi-
bilités au sein de l’ESA. Il faudrait 
également que chaque option anti-
cipe ces demandes et élabore une 
grille de cours « idéale ».
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46 
école doctorale consacrée à 
l’art et aux sciences de l’art. 

47 
Voir 2.1.1 « Evaluation des 

objectifs d’option ».
48 

C’est d’ailleurs le projet 
d’une étudiante de 

Graphisme qui a été 
sélectionné et diffusé pour 

représenter le festival.
49 

Publications : 
« Cauchemar »,  

« Les petits livres », 
« 2048 ». Expositions : 
Maison Pelgrims, Musée 

de la BD, Musée de la Ville 
de Bruxelles. Participation 

à des festivals : « BD 
fil, Lausanne », « Salon 
de la BD de Sierre »,… 

Participation à des 
concours : « Fumetto » 

(en collaboration avec IL), 
Festival international de BD 

de Lucerne,…
50 

Revue littéraire 
« Indications » : les étudiants 

d’Illustration sont invités 
à travailler sur 2-3 revues 
par an. Une fois le thème 

donné, l’option organise un 
affichage où les professeurs, 
accompagnés du directeur 
de la revue, conseillent et 

commentent les propositions 
de chaque étudiant. Au 

final, les illustrations choisies 
sont publiées avec les noms 
des étudiants sélectionnés.

51 
Les étudiants ont réalisé 
un « carnet ludique » qui 

accompagnera les enfants 
lors des visites du musée. 
Dans ce cadre, l’atelier a 

travaillé en lien étroit avec le 
cours d’Infographie.

52 
Cette exposition organisée 

au Seed Factory a 
rassemblé les travaux de 

plus de 80 artistes issus de 
l’atelier. Cette rétrospective 
a fait l’objet d’un catalogue 
tiré à 1000 exemplaires.

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

>> Monde professionnel
Les liens entre notre enseignement et le monde professionnel se créent lors des  :

oo Jurys de fin d’année

Présents dès la première année, ces jurys sont déterminants par rapport à la 
réussite de l’étudiant. En dernière année, ils sont composés majoritairement 
de membres externes, artistes ou issus du monde professionnel. Dans certains 
cas, ceux-ci proposent aux étudiants des exercices de mises en situation 
professionnelle (Publicité). 

Les enquêtes que nous menons depuis 2010 auprès des membres des jurys des 
années diplômantes47 ont une influence sur les programmes. À titre d’exemple, 
les enquêtes jurys en dernière année de Dessin d’architecture ont pointé des 
lacunes dans les détails présentés par certains étudiants (2010 - point faible : 
« souci du détail », 2011 - « manque le côté exécution »). Cela a mené à la 
création en 2012 d’une séquence d’atelier consacrée à la « Conception tech-
nique d’un projet et de ses détails » et d’un exercice spécifique lié à l’analyse 
thématique des détails des suivis de chantier par les étudiants.

oo Stages 

Ceux-ci concernent les options Architecture d’intérieur (BAC3 et MA) et Arts 
numériques (BAC3). Ils seront détaillés au point 2.2.7.

oo Participation à des projets commandités : concours, publications, expositions

Ces projets permettent de confronter les étudiants avec les contraintes de 
la profession.

A titre d’exemples pour 2010-2011 et 2011-2012 : 

•	 exposition d’affiches du festival Brahms à Flagey et exposition d’affiches pour 
le bicentenaire de Chopin (Graphisme et Publicité) ; 

•	 collaboration avec la Chapelle Musicale Reine Elisabeth pour concevoir la 
campagne Brahms48 (Graphisme) ;

•	 publication, exposition de travaux d’étudiants, participation à des festivals et 
à des concours49 (Bande dessinée) ; 

•	 publication50 et collaboration avec le Musée d’Ixelles51 (Illustration) ;
•	 exposition « Illustory » pour célébrer les 40 ans de l’atelier d’Illustration52 ;
•	 briefing international émanant de l’association GAIA ayant pour thème la 

Analyser les implications d’un 
partenariat avec l’école doc-
torale 20 de l’UCL46 pour une 
co-diplomation et y associer les 
professeurs de master.



31

53 
Creative Club of Belgium, 

Société éditrice de la  
presse magazine.

sensibilisation à la problématique de la fourrure animale (Publicité) ;
•	 concours créatifs, dont le Concours Michel Leen. Cette initiative annuelle 

du CCB53 permet aux étudiants lauréats de décrocher un stage dans une 
agence (Publicité) ;

•	 participation au concours StuMPA (Student Magasine Print Award) organisé 
par Febelmag. Cinq étudiants sélectionnés, et l’ESA Saint-Luc Bruxelles élue 
« Ecole de l’année » (Publicité) ;

•	 collaboration avec la société Kreon pour l’élaboration de nouveaux stands 
d’exposition (à échelle internationale). Six projets d’étudiants seront exposés 
dans leur showroom (Architecture d’intérieur) ;

•	 participation à un concours de la Province du Brabant Wallon. Six étudiants 
ont proposé un projet Design autour du recyclage et de l’étude des cycles de 
vie des matériaux (Architecture d’intérieur) ;

•	 concours d’aménagement scénographique de la « zone de transition » située 
entre le site archéologique et le musée de Coudenberg (Architecture d’inté-
rieur MA1) ;

•	 scénographie autour de la toile circulaire du Musée Panorama de Waterloo, 
1er prix (Architecture d’intérieur MS1, MS2, MP1 et MP2).

oo Accueil de professionnels 

Sous le statut de conférencier, ceux-ci viennent réaliser des interventions 
ciblées lors des cours, des workshops ou des ateliers verticaux. Ils sont parfois 
amenés à participer à la cotation de l’étudiant. En master, les projets des étu-
diants sont suivis tantôt par des spécialistes, tantôt par des maîtres d’ouvrage.

oo Voyages d’études, visites de sites de production, de showrooms, de bureaux 
d’architecture,…

oo Activité des professeurs

La majorité des professeurs de cours artistiques et techniques sont, eux-mêmes, 
liés au monde professionnel (architectes, auteurs de BD, illustrateurs, créatifs 
publicitaires, scénaristes,…). Ils partagent leur expérience et leur connaissance 
du métier avec les étudiants. Il leur arrive également d’intervenir à l’extérieur 
en tant que spécialiste.

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

•	 Manque de moyens financiers 
pour inviter des intervenants du 
monde professionnel (conférences, 
workshops,…). On pourrait envi-
sager de dégager une enveloppe 
budgétaire en début d’année pour 

l’intervention de professionnels, 
notamment dans le cadre de 
l’atelier. 

•	 On pourrait développer davan-
tage les partenariats de type 
culturel ou médiatique.
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2.2.3	 Articulation globale des programmes
La plupart des options de baccalauréat définissent une « finalité » à chacune 
des années de leur cursus.

Par exemple, en Illustration :

oo IL1 : « Année de la découverte ».
oo IL2 : « Année de l’expérimentation ».
oo IL3 : « Année de la réalisation ».

Sous une formulation différente, la DA et l’AI (1er cycle) conçoivent de la 
même manière la progression entre les trois années :

oo DA1 : « Observation – initiation – application ».
oo DA2 : « Développement – recherche – planification ».
oo DA3 : « Perfectionnement – synthèse – autonomie ».

oo AI1 : « Découverte de l’espace, des notions d’ergonomie et du vocabulaire 	
	 spatial propre aux architectes d’intérieur ». 

oo AI2 : « Fonctionnalité des espaces, symbolique des interventions et  
	 méthodologie de travail et d’analyse d’un programme ».

oo AI3 : « Autonomie de travail et analyse personnelle. Sensibilisation de  
	 l’étudiant à la portée de son acte (intervention ou gestion de l’espace) ».

En Publicité, la progression va vers une simulation de plus en plus réelle du 
travail en agence :

oo PU1 : « Apprendre à communiquer ».
oo PU2 : « Les fondamentaux de la création ».
oo PU3 : « La pub comme en agence ».

Les programmes sont donc conçus pour faire acquérir aux étudiants un maxi-
mum d’autonomie dans un laps de temps assez court. Au niveau des cours 
artistiques, les exercices de première année sont plus spécifiques et encadrés. 
Ils se complexifient progressivement et dès la première année, les étudiants 
doivent défendre un projet personnel. 

Le master en Architecture d’intérieur s’articule autour d’une pléthore de forma-
tions différentes. Sa finalité principale est d’approfondir les questionnements 
abordés au baccalauréat et de préparer l’étudiant aux contraintes et aux 
exigences du métier d’architecte d’intérieur. Une unité théorique devrait lier les 
cinq années de la formation. Les professeurs constatent cependant une forte 
réticence à réaliser cette unité au quotidien.

>> Évaluation de la cohérence
Pour vérifier la cohérence de cette articulation, l’ESA réalise, depuis 2010-
2011, une synthèse des enquêtes pédagogiques par option. Au lieu de récol-
ter les avis des étudiants par rapport à un cours donné, cette synthèse relève 
uniquement les problèmes liés à l’organisation et à l’articulation des cours sur 
les trois années. Chaque synthèse est envoyée au coordinateur de l’option qui 
les relaye auprès de son équipe.
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54 
Le cursus est réellement 

envisagé dans sa globalité. 
Pour preuve : la direction 
refuse tout « programme à 

la carte » pour des étudiants 
qui seraient en situation 

particulière (doubleur par 
exemple, sauf en cas de 

dispense).
55 

Annexe n°2.9  
« Atelier vertical cycle 3 ».  

Compte-rendu de la 
quatrième édition.

56
 Voir 1.3. « Description 
de l’organisation interne 

de l’entité (rôle et 
fonctionnement des organes 

de consultation et de 
décision) ».

57 
Réunion du 16 novembre 

2010 consacrée à la 
« culture d’établissement », 
et dont l’un des objectifs 

principaux était de 
favoriser l’implication des 

professeurs de théorie 
dans l’école, ainsi que leur 
complémentarité avec les 
praticiens (annexe n°1.13 

« PV réunion 1 culture 
établissement »).

Dans certaines options comme la Création d’intérieurs, elles ont donné lieu à 
des réunions de restructuration. Elles ont permis par exemple de vérifier l’adé-
quation entre les cours d’atelier et le cours de Dessin d’architecture.

>> Synergies entre cours
>> Un enjeu crucial

Bien que cet objectif semble parfois difficile à mettre en œuvre, l’interdisciplina-
rité et la complémentarité entre cours théoriques et artistiques sont devenues un 
enjeu crucial au sein de l’ESA au cours de ces dernières années54. Cette ques-
tion, qui revient de manière récurrente en réunion, traverse tous les chapitres. 

Dans le Projet pédagogique et artistique, il est notamment indiqué que : 

« l’interdisciplinarité au sein des options se fera par : 

oo La transversalité ; le but étant d’établir des liens entre les cours ;
oo La présence de professeurs de théorie à l’atelier de 3ème année. Les 

échanges s’établiront ainsi entre les théoriciens et les praticiens. Le but est 
de rendre apparentes aux yeux de l’étudiant les connexions possibles et la 
complémentarité entre les cours ». 

>> L’atelier vertical
L’ESA organise tous les trois ans un atelier vertical, sorte de workshop inter-
années et/ou inter-options. L’atelier vertical, c’est une respiration après les 
examens de janvier et avant le saut dans le deuxième quadrimestre. C’est 
sortir des rails et découvrir d’autres pratiques. C’est l’occasion de fonctionner 
en groupes d’étudiants des trois années du baccalauréat mélangés. Ce peut 
être le partage d’ un projet avec des étudiants d’une autre option. C’est la ren-
contre d’intervenants extérieurs à l’ESA, tant praticiens que théoriciens. C’est, 
de manière ludique et détournée, un moment de réflexion, en s’en distançant, 
sur les fondamentaux de chaque option55.

>> Valorisation des professeurs théoriciens
L’analyse CAF réalisée en 2010, nous l’avons vu au chapitre un56, avait poin-
té la difficile implication des professeurs de cours généraux dans les différents 
organes de consultation et de décision de l’école . Nous avons donc abordé 
cette question avec un groupe de travail réunissant des professeurs57, et leurs 
réflexions nous ont permis de mettre en place les actions suivantes :

oo proposer aux professeurs des cours théoriques de choisir une option de réfé-
rence (afin de ne pas multiplier leur présence aux réunions et de favoriser un 
sentiment d’appartenance à une option) ;

oo définir en début d’année un certain nombre de réunions où leur présence 
serait obligatoirement requise ;

oo les inviter à assurer des conférences en guise d’introduction aux ateliers 
verticaux pour favoriser une complémentarité entre la pratique et la théorie 
de l’art ;

oo lors des Portes Ouvertes, organiser des brèves séances de présentation des 
contenus théoriques des programmes en collaboration avec les professeurs 
de pratique.
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>> Collaborations inter-cours 
À un niveau interne, plusieurs options initient des collaborations inattendues 
et recherchent l’écho d’une approche théorique à une problématique abor-
dée en atelier : 

•	 En Graphisme : entre l’atelier et les cours de Philosophie58 et d’Infographie59. 
•	 En Bande dessinée : interventions directes des professeurs de Scénario et 

d’Histoire de la BD à l’atelier.
•	 En Illustration, le cours de littérature est donné conjointement par un professeur 

de cours théorique et un professeur d’atelier. Cette association semble fonc-
tionner à merveille d’après les professeurs de l’option.

•	 En baccalauréat d’Architecture d’intérieur, les professeurs de cours gra-
phiques utilisent les projets d’atelier afin de donner un sens à la pluridisci-
plinarité de la formation. Les professeurs de cours théoriques partagent les 
voyages d’études organisés par les responsables d’atelier afin de démontrer 
la transversalité des matières.

•	 En master d’Architecture d’intérieur, les professeurs de théorie sont régulièrement 
amenés à soutenir les problématiques liées aux différents projets d’atelier.

•	 En Publicité, le professeur de dessin de deuxième année et les professeurs 
d’atelier collaborent pour l’exercice de création du storyboard d’un spot 
publicitaire (TV).

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

Cohérence
•	 Créer un questionnaire spécifique 

sur la cohérence des cours et leur 
articulation sur les trois années. 
Celui-ci serait uniquement destiné 
aux étudiants de troisième année.

•	 Réunir les professeurs de théorie, 
particulièrement d’Histoire de 
l’Art pour réfléchir à l’articulation 
de leurs cours. Il s’agit d’une 
demande émanant de plusieurs 
jeunes professeurs. 

•	 Sonder les professeurs d’ate-
lier pour savoir quels contenus 
théoriques ils souhaiteraient voir 
abordés, en complément de leur 
formation.

•	 Pour favoriser une unité entre le 
baccalauréat et le master, pro-
poser des événements ponctuels 
réunissant étudiants et professeurs 
(en plus des Portes Ouvertes et de 
l’atelier vertical). 

•	 De la même manière, il serait inté-
ressant de réunir des professeurs 
d’atelier (1er et 2e cycles) pour 

des séances de relecture commune 
de projets d’étudiants.
Synergie

•	 Pour favoriser une meilleure 
collaboration et compréhension 
entre les professeurs d’atelier et 
de cours généraux, organiser 
un moment de rencontre réservé 
à la présentation des objectifs 
de l’option, ainsi que ceux de 
l’atelier.60

•	 Pendant les Portes Ouvertes, 
proposer un espace d’exposi-
tion aux professeurs de théorie 
qui s’intitulerait « Exposer la 
théorie ». De nombreuses expo-
sitions61 montrent un écrivain, 
une collection de livres ou 
développent un thème autour de 
la littérature ou de la philosophie 
en utilisant le livre, le film, la 
peinture et la citation. Sur ce 
modèle et à partir de travaux 
d’étudiants (affiches, maquettes, 
bandes dessinées, etc.), d’édi-
tions de poche, de reproduc-

58 
Janvier - février 2011 : mise 
en place d’une réflexion et 
d’un travail en sous-groupes 
avec les BAC3 sur le thème 
de la consommation avec 
une réalisation en atelier.

59 
 Janvier à mars 2012 : 
collaboration entre ces 

deux cours en BAC2 pour 
aboutir à la création d’une 
nouvelle identité graphique 
pour le cinéma « Le Styx » à 

Bruxelles.
60 

Par exemple, les professeurs 
d’atelier de BD sont en train 

de réfléchir à la manière 
de présenter leurs objectifs 
et leur positionnement « BD 
d’auteur » aux professeurs 

des cours généraux.
61 

Par exemple :
•	 Le Musée du Louvre 

a invité l’écrivain et 
psychanalyste Julia Kristeva 

pour l’exposition Visions 
Capitales du 27 avril au 24 
juillet 1998. A partir de la 
collection du département 
des arts graphiques, elle a 
développé le thème de la 

décollation.
•	 La Bibliothèque Nationale 

de France a montré la 
collection de livres et 
documents de l’artiste 

Richard Prince du 29 mars 
au 26 juin 2011 sous le titre 

American Prayer.  
L’exposition présentait des 

éditions littéraires courantes 
ou rares, des autographes 
et des photographies de la 
contre-culture américaine en 

relation avec son travail.  
La présentation de 
l’exposition était de 

l’architecte David Adjaye.
•	 Du 20 mai au 25 

septembre 2011, La British 
Library à Londres a présenté 

l’exposition Out of This 
World autour de la science-
fiction uniquement à partir de 

livres de littérature,  
de bandes dessinées et 

d’extraits de films.
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2.2.4	 Approche pédagogique et encouragement à l’apprentissage auto-
nome et permanent
Nous l’avons vu, les programmes sont conçus pour faire acquérir aux étudiants 
un maximum d’autonomie durant les trois années qui leur sont imparties. 
« Apprendre à apprendre » est l’un des buts de notre enseignement.

>> Cours artistiques
Un travail artistique est toujours une vision personnelle sur le monde que l’on 
désire partager avec un lecteur/spectateur. Il est donc évident que l’aspect 
personnel d’un travail ou d’une démarche est essentiel dans le domaine qui 
nous occupe, et la manière dont s’organisent les cours artistiques induit cette 
autonomie progressive. On peut tenter de décomposer cet apprentissage en 
plusieurs phases.

>> Apprentissage par projets
Dès la première année, l’étudiant doit réaliser et défendre un projet où la 
créativité tient une place primordiale. A chacune de ses propositions, les pro-
fesseurs tentent de ne pas donner de « recettes », mais plutôt des « solutions 
particulières ». Le but est que l’étudiant se libère progressivement d’influences 
diverses et qu’il développe une singularité, une autonomie de pensée. Il doit 
également être capable de parler de son travail, d’en souligner le sens et son 
implication dans la société. Il doit enfin maîtriser les moyens techniques pour 
rendre son projet réalisable et acquérir une bonne gestion du temps. En mas-
ter, le projet de fin d’année doit en plus permettre à l’étudiant de s’entourer et 
de créer un réseau. 

>> Apprentissage par la découverte
L’étudiant est amené à découvrir une technique ou une approche (un mode de 
narration par exemple) qu’il ne connaissait pas. Il lui est demandé de nourrir 
sa créativité et son projet par une recherche de documentation et de réfé-
rences qui requiert un important travail à domicile. 

>> Apprentissage par problèmes
Des exercices à « contraintes » sont proposés aux étudiants. En début de 
formation, les problèmes sont limités et distincts. Ensuite, les interactions entre 
les apprentissages se complexifient et se combinent.

>> Apprentissage individualisé et/ou par sous-groupes
Une autre particularité de l’enseignement des cours artistiques est que cet 

tions, de citations, de photo-
graphies, d’articles de presse 
ou d’acquisitions de la biblio-
thèque, il pourrait être possible 
de montrer les philosophes, les 
sociologues ou les artistes dont 
l’œuvre alimente la réflexion des 
étudiants sur travaux pratiques à 
travers les cours théoriques.

Interdisciplinarité
•	 Créer une cellule « interdiscipli-

narité » qui, en début d’année, 
proposerait un projet de type 
horizontal. Défini à l’avance, ce 
projet pourrait plus facilement 
s’intégrer dans le planning des 
cours artistiques.
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apprentissage se fait de manière empirique et individualisée. Il confronte étu-
diant et professeur dans un dialogue étroit. Le fait qu’il soit mené par plusieurs 
professeurs peut être déstabilisant pour certains étudiants qui se retrouvent face 
à des points de vue parfois contradictoires. Mais les enseignants essayent 
de rendre ces confrontations stimulantes pour inciter l’étudiant à trouver une 
réponse personnelle et à s’affirmer peu à peu.

Certains ateliers, comme celui de Publicité ou de Graphisme, simulent la réalité de 
la création en milieu professionnel et privilégient l’émulation d’un travail en équipe.

>>  Cours généraux
La majorité des cours généraux se donnent sous la forme d’exposés magis-
traux, regroupant de plus en plus souvent différentes options62. 

Certains professeurs envisagent cependant une remise en question de l’exposé 
magistral. Ils se demandent pourquoi ne pas s’inspirer de la pratique pédago-
gique d’universités flamandes qui tendent à une pratique participative.  
Il s’agirait d’inviter les étudiants à travailler par petits groupes et de les mobili-
ser à travers des travaux ou des projets transdisciplinaires.

2.2.5	 Attitude de l’entité à l’égard de l’évaluation des étudiants 
Par année académique, notre ESA organise63 :

>> Cours généraux et techniques 
Deux sessions d’examens : l’une en mai, l’autre en septembre. Sur dérogation, 
une troisième session peut-être organisée. Si un cours n’est organisé qu’au pre-
mier quadrimestre, un examen est prévu au mois de janvier. En cas d’échec, 
l’étudiant ne peut le représenter qu’en deuxième session. Le mode d’évaluation 
est précisé dans le vade-mecum diffusé sur le site internet.

>> Cours artistiques
Un jury artistique procède à l’évaluation des cours d’atelier au mois de juin.  
Il est composé de professeurs de l’école et de membres extérieurs choisis pour 
leurs compétences dans l’option ou le domaine concerné. La répartition entre 
les deux catégories est décidée par les professeurs responsables de l’atelier64.

Pendant la période de préparation des jurys, les travaux des cours graphiques 
doivent être présentés au minimum à deux contrôles hebdomadaires. Un tra-
vail non contrôlé régulièrement ne peut être présenté à l’appréciation du jury.

Les autres cours artistiques évaluent les étudiants sur base de travaux tout au 
long de l’année. Certains professeurs initient des projets originaux, comme 
ce professeur de dessin qui, en dernière année de graphisme, propose à ses 
étudiants d’organiser une exposition dans un espace ouvert de l’école – lieu 
de passage – pour permettre les échanges avec le personnel administratif, les 
autres étudiants et enseignants, la direction,…

>> Cotations
Des examens et des évaluations artistiques peuvent être organisés dans le 
courant de l’année académique en dehors des sessions d’examens et de la 

62 
Il semblerait que cette 

tendance s’intensifiera à 
l’avenir car elle permet 
de récupérer des heures 

d’encadrement pour les cours 
artistiques. Elle comporte 
l’avantage de favoriser la 

mixité des options, mais elle 
rend difficile les alternatives à 

l’exposé magistral.
63 

Les règlementations 
concernant l’évaluation des 

étudiants sont détaillées 
dans le Projet pédagogique 
et artistique (annexe n°1.4 
« Règlement Particulier des 

Etudes »).
64 

Pour la dernière année 
d’études menant à l’octroi 
d’un grade de bachelier 
ou de master, le jury est 

majoritairement composé de 
membres externes.
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session d’évaluations artistiques pour permettre à l’étudiant de se situer.

Deux cas de figures existent pour les cotations65 :

oo Evaluation continue : la note d’année par activité d’enseignement et pour la 
délibération finale est constituée de la moyenne des notes attribuées par le 
professeur tout au long de l’année.

oo Evaluation formative : ces évaluations intermédiaires reflètent le niveau de 
l’étudiant par rapport aux exigences des objectifs du cours. Elles n’inter-
viennent pas dans la note finale, mais elles permettent à l’étudiant de se situer.

Les évaluations des ateliers laissent une part belle au jury, puisque la note de 
ce dernier intervient pour 50% de la cotation de l’étudiant, les 50% restants 
étant du ressort des professeurs via la note d’année66. 

En effet, les professeurs d’atelier organisent en cours d’année des affichages 
des travaux et projets des étudiants qui sont commentés et critiqués, soit en 
petits groupes soit devant la classe. Les commentaires sont accompagnés, 
pour les étapes importantes, d’une cotation établie selon des critères67 
préalablement communiqués à l’étudiant et en corrélation avec les objectifs 
du programme. Les cotes sont pondérées selon l’importance des exercices. 
La note d’année peut également être revue à la hausse ou à la baisse en 
fonction de la présence, de l’engagement, de la participation et de l’évolu-
tion de l’étudiant.

Dans les cours artistiques ne nécessitant pas de jurys68, la note d’année 
correspond à l’évaluation artistique globale de l’année à partir des travaux de 
l’étudiant. 

Pour tous les types de cours, les résultats pondérés donnent un total de 1000 
points. Il s’agit des résultats de janvier auxquels s’ajoutent ceux des évaluations 
organisées en mai ou en juin. Ce sont ces résultats qui servent de base au 
jury de délibération organisé en fin d’année. Ce jury, composé des membres 
du personnel enseignant qui ont encadré les activités d’enseignement au cours 
de l’année concernée, se prononce sur les résultats obtenus par l’étudiant à 
l’ensemble des examens.

On considère que l’étudiant a réussi son année s’il s’est présenté à tous les 
examens et à toutes les évaluations artistiques, et pour autant qu’il ait obtenu 
au minimum 48 crédits (excepté pour les années diplômantes). 

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

65 
Annexe n°2.10 « Mémento 
cotations 2010-2011 ».

66 
Sauf en ce qui concerne 
les cours artistiques ne 

nécessitant pas de jurys. 
Dans ce cas, la note 

d’année correspond à 
l’évaluation artistique 

globale de l’année à partir 
des travaux de l’étudiant. 

Certains professeurs initient 
des projets originaux, 

comme ce professeur de 
dessin qui, en dernière 
année de graphisme, 

propose à ses étudiants 
d’organiser une exposition 
dans un espace ouvert de 
l’école – lieu de passage 

– pour permettre les 
échanges avec le personnel 

administratif, les autres 
étudiants et enseignants, la 

direction,…
67 

Par exemple pour la BD 
(annexe n°0.6 « Rapport 
d’autoévaluation BD ») : 

 - Les consignes de départ 
sont-elles respectées dans 

les délais demandés ? 
La lisibilité du récit et la 

qualité de compréhension 
du travail d’auteur.

Le degré de créativité, 
l’aspect personnel et  
original d’un travail.

Comment, dans le cadre 
des exercices à contraintes, 

l’étudiant s’est-il montré 
particulièrement imaginatif 
et les a-t-il utilisés de façon 

originale et pertinente ?
Principalement dans le 

cadre des exercices libres, 
comment les intentions 

de départ formulées par 
l’étudiant ont-elles trouvé les 

réponses appropriées ?
L’évolution de l’étudiant 

par rapport à ses travaux 
précédents et à son 

cheminement personnel.
68 

Suivant l’annexe 1 de 
l’Arrêté du 17/07/2002 

portant « Règlement général 
des études ».

•	 Les critères et modes d’évaluation 
diffusés sur le site internet (vade-
mecum) restent trop succincts. 
De plus, dans les évaluations 
pédagogiques, les étudiants disent 
souvent ne pas comprendre les 

critères des cotations et manquer 
de retour sur celles-ci. Il serait utile 
de les détailler et de les communi-
quer à divers moments.

•	 Selon les professeurs, l’étudiant 
reste trop « accroché » à sa note. 
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2.2.6	 Objectifs pédagogiques des travaux de fin d’études 

>> Baccalauréat
On l’a vu, le projet de fin d’étude (PFE), présenté devant un jury externe, repré-
sente 50% des points de l’étudiant. 

En accord avec l’atelier, celui-ci développe et mène à terme un projet 
personnel qui doit s’inscrire dans une réalité professionnelle et artistique. Une 
rencontre entre les étudiants et les professeurs est organisée en début d’année 
pour se mettre d’accord sur le choix et les modalités du projet. Des rencontres 
ponctuelles ont lieu par la suite pour évaluer l’avancement du travail. Comme 
le principe du projet personnel se met en place dès la première année, l’étu-
diant de troisième maîtrise en général cette notion.

Le jury reçoit au préalable un dossier reprenant la description du projet, les 
objectifs de l’atelier et la structure de cotation proposée.

>> Master
Outre le PFE, la remise et la défense d’un travail de fin d’études (TFE) clôturent 
le cycle de masters à finalité spécialisée en Architecture d’intérieur. La direc-
tion désigne, sur proposition de l’étudiant parmi les membres du personnel 
enseignant, le promoteur chargé de la guidance de ce travail. L’évaluation est 
faite par un jury, composé à cette fin par le promoteur du TFE. 

Les professeurs veillent à assurer une cohérence et une complémentarité entre 
les différents travaux demandés tout au long de l’année et les réponses appor-
tées dans le TFE et le PFE.

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

Cela est certainement dû au sys-
tème de cotations. Mais comment 
l’amener à s’en détacher et le 
sensibiliser à l’importance de son 
évolution et du chemin parcouru ? 
Comment développer une autono-
mie et une singularité au-delà des 
exigences académiques tout en 
étant assujéti à une note dont on 
ne peut nier l’impact lors de l’éva-
luation finale69 ? 

•	 Pour les masters, encourager la 
participation à l’atelier d’autres 
professeurs dans les cotations inter-
médiaires afin d’élargir le spectre 
d’avis critiques. Eventuellement, 
tendre vers un jury portant sur plu-
sieurs projets en fin d’année.

•	 L’approche par compétences 
nous demandera de toute façon 
une réflexion en profondeur par 
rapport à l’évaluation.

•	 Pour les baccalauréats, envisager 
un encadrement plus efficace du 
projet de fin d’études en impli-
quant d’autres professeurs et/ou 
des lecteurs externes (promoteurs/
superviseurs), ou en prévoyant un  
cours séparé spécifique.

•	 Pour les masters, mieux formaliser 
les attentes des professeurs sous 
un format de fiches d’intentions.

69 
Une piste à creuser serait 

peut-être une initiative déjà 
prise par l’option Illustration 

et intitulée « lectures de 
travaux ». Il s’agit d’un 
regard professionnel 

(éditeur, illustrateur) sur 
les travaux d’étudiants 
de 3ème année. Les 

professeurs décident de ne 
pas accorder de cotations 
à ce moment. Les étudiants 
apprécient beaucoup ce 

regard extérieur.
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70 
120h à prester en BAC3, 

60h en MA1, 
180h en MP2 et MS2.

71 
Ce document, intitulé 
également Europass, 

se base sur un canevas 
standardisé mis au point par 
la Commission européenne 
en collaboration avec le 
Conseil de l’Europe et 

l’Unesco. Le supplément 
au diplôme contient des 

informations détaillées sur 
le parcours académique 
de l’étudiant. L’objectif est 

d’offrir plus de transparence 
en matière d’enseignement 

supérieur en Europe.  
Il contribue à une meilleure 
lisibilité des diplômes de 
l’enseignement supérieur, 
particulièrement hors des 
pays où ils sont délivrés.

72 
Annexe n°2.11  

« Objectifs de stage AI ».
73 

Tant en 2010-2011 qu’en 
2011-2012, 50% des 

étudiants ont réalisé leurs 
stages pendant l’année 
(pour 50% en seconde 
session). Idem pour les 

MA1. En revanche, tous 
les étudiants en MA2 ont 

réalisé leurs stages pendant 
l’année, en raison d’un 

nombre d’heures à prester 
beaucoup plus conséquent, 
mais également grâce à une 

grille horaire plus souple.
74 

En général, des bureaux 
d’architecture ou 

d’architecture d’intérieur, 
des bureaux de designers 
ou des entreprises pour 
les AI. Pour les AN, il 
s’agit d’agences Web 
ou qui développent des 
applications mutimédias 
ou encore des agences 
d’animation 3D ou 2D. 
Ces lieux sont difficiles à 
trouver mais la recherche 

par les étudiants fait partie 
intégrante de la démarche 

pédagogique.

2.2.7	 Objectifs pédagogiques des stages ou des séjours à l’étranger 

>> Stages
Les stages constituent un sujet de polémique dans notre institution. Pour 
l’instant, le cadre légal permet seulement à deux options d’en organiser : 
Architecture d’intérieur et Arts numériques70. Une troisième option - Dessin 
d’architecture - propose un stage « officieux » via un suivi de chantier intégré à 
l’atelier de troisième année.

Ailleurs, les avis sont partagés. Si une partie des professeurs – et des étudiants - es-
timent qu’un stage est indispensable pour parfaire la formation, d’autres trouvent le 
cursus trop court et les étudiants peu prêts à vivre une expérience professionnelle.

Quelques-uns enfin choisissent une voie intermédiaire et encouragent leurs étu-
diants à réaliser un stage pendant la période des vacances. Il n’intervient pas 
dans la cotation, mais il peut être valorisé via le « supplément au diplôme71 ». 
Ces initiatives restent encore limitées.

D’après l’enquête auprès des diplômés, 31,4% des étudiants, toutes options 
confondues, auraient réalisé un stage de leur propre initiative (c’est-à-dire en 
dehors des périodes de stage obligatoires dans leur cursus et sans valorisation 
auprès de l’école). 

>> Organisation et évaluation des stages 
« Le stage, c’est faire face et entrer dans la vraie vie »72.

Cette réflexion d’un étudiant d’Architecture d’intérieur montre bien l’objectif 
majeur des stages, à savoir se confronter à la réalité professionnelle. Il consti-
tue ainsi une étape dans la construction d’un projet personnel.

Dans la pratique, les responsables des stages – dans les deux cas, un 
professeur de l’option - font face à des difficultés au niveau du planning. En 
effet, deux heures hebdomadaires sont réservées à la réalisation des stages 
dans la grille horaire. Il est cependant très difficile pour les étudiants de 
trouver une agence ou un bureau d’architecture intéressés à ces conditions. 
Pour pallier cette difficulté, la responsable des stages en AI est parvenue à 
libérer une demi-journée, voire une journée entière, hebdomadaire les jours où 
peu de cours sont organisés. La période de stages est alors plus concentrée. 
En Arts numériques, les étudiants choisissent de réaliser leur stage pendant 
les vacances pour bénéficier de trois semaines consécutives. Or, on constate 
que plus la plage horaire est souple73, plus les étudiants réalisent leur stage 
pendant l’année et non en seconde session, ce qui leur garantit une chance 
supplémentaire de réussite. 

Les responsables de stage réalisent un travail d’encadrement important en 
trois étapes :

•	 avant : soutien dans la recherche de lieux d’accueil en fonction des attentes 
des étudiants74, aide à la réalisation d’un book, d’un CV et d’une lettre de 
motivation ;
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75 
Annexe n°2.12  

« Objectifs de stage AN ».
76 

Annexe n°2.13  
« Suivi de chantier DA ».

•	 pendant : supervision de chaque étudiant sur son lieu de stage, suivi de la 
rédaction d’un journal de bord en Arts numériques,… ;

•	 après : suivi de la rédaction du rapport écrit, organisation de la défense 
orale,…
Quelques constats ont déjà été dégagés pour ces deux options, notamment :

•	 En AN75, les rapports de stage soulignent depuis quatre ans l’écart de 
contenu et d’objectifs entre la formation et le terrain. Les étudiants ne sont pas 
prêts techniquement et professionnellement. Ce constat amène une grosse 
majorité d’entre eux à poursuivre des études par la suite pour parfaire leurs 
connaissances et se sentir plus aptes à entrer dans le monde du travail. Ce 
constat est corroboré par les résultats de l’enquête diplômés.

•	 En AI, le stage organisé en troisième année permet aux étudiants de 
mieux cerner leurs envies futures, et notamment de choisir entre les finalités 
Scénographie(s) ou Patrimoine bâti.

En Dessin d’architecture, les professeurs d’atelier de troisième année ont mis en 
place un suivi de chantier76 pour donner la possibilité aux étudiants d’être en 
contact avec les réalités d’un chantier de construction d’un projet d’architec-
ture. Ils se familiarisent avec la gestion et l’organisation de ce chantier, avec 
ses aspects humains, administratifs, financiers et évidemment techniques.

Il est demandé à chaque étudiant de faire au minimum une visite du chantier 
toutes les deux semaines, mais en dehors des heures de cours pendant environ 
six mois. A chaque visite, l’étudiant suit l’avancement de son chantier via des 
photos, des croquis techniques d’observation et des renseignements divers sur 
les étapes et les matériaux de construction consignés dans son « carnet de 
chantier ». Ceci facilite l’élaboration ultérieure du rapport final de synthèse. 

Le suivi est assuré par deux professeurs d’atelier en dehors de leurs heures de cours.

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

>> Séjours à l’étranger
Les workshops internationaux, les échanges inter-écoles, les voyages d’études et 
les échanges Erasmus sont, pour notre institution, essentiels à l’ouverture d’esprit 
souhaitée pour les étudiants. Ils permettent l’échange, les regards croisés, etc.

Ces échanges seront détaillés au chapitre cinq.

•	 Mener une véritable réflexion sur 
les stages, qu’ils soient reconnus 
ou non.
Pour les options avec stages :

·· évaluer les possibilités d’assouplir 
le planning ; 

·· sonder les possibilités de stages à 
l’étranger.
Pour les options sans stages :

·· réfléchir à la possibilité d’amé-
nager l’horaire des étudiants qui 
auraient décroché un stage (non 
obligatoire) pendant les périodes 
de cours ;

·· informer les étudiants de la pos-
sibilité de valoriser un stage non 
obligatoire dans le « supplément 
au diplôme ».
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77 
Annexe n°2.14  

« EP Méthodologie  
2007-2008 ».

78 
Un cours théorique, un 

cours technique et un cours 
artistique par option.

79 
Annexe n°2.15 « Synthèse 
tableaux 2007-2008 ».

80 
Annexe n°2.16  

« EP Méthodologie  
2008-2009 ».

81 
Annexe n°2.17 

« Questionnaire cours 
généraux » et annexe 2.18 

« Questionnaire cours 
artistiques ».

82 
Nous avons en effet choisi 

de limiter ces enquêtes 
aux professeurs de 1ère et 
2e année pour permettre 
l’évaluation d’une année 
complète (en ce compris 

l’évaluation des étudiants – 
examens et jurys).  

Ces enquêtes se déroulent 
au mois d’avril et portent 
sur les cours de l’année 

académique précédente.
83 

Annexe 2.19  
« EP Méthodologie  

2010-2011 ».
84 

http ://www.lesphinx-
developpement.fr/

85
Annexe n°2.20  

« Synthèse EP 2010-2011 »

2.2.8	 Mesure de la qualité : évaluation des programmes et des enseigne-
ments par les étudiants et les diplômés 

>> Evaluations pédagogiques 
La première évaluation des enseignements par les étudiants a été initiée en 
2007-200877 à l’initiative du CGP et a porté sur un échantillon de 2478 
professeurs. Le questionnaire a été élaboré par le CGP, tandis que l’analyse 
et la synthèse ont été prises en charge par la coordinatrice qualité, fraîche-
ment arrivée dans l’institution. Il s’agit d’une enquête de satisfaction classique 
qui laisse cependant la possibilité aux étudiants de donner leurs avis sous la 
forme de commentaires. Le parti a été pris de réaliser des enquêtes indivi-
duelles dont les résultats ont été transmis à chaque professeur concerné. Ceci 
pour lui permettre de se situer et de déceler d’éventuelles incompréhensions 
de la part des étudiants. A la demande du CGP, une synthèse par option79 
a été réalisée sous forme de tableaux et affichées, sans que les noms des 
professeurs ne soient mentionnés.

Cette première édition a suscité beaucoup d’inquiétude parmi les professeurs 
qui ont particulièrement désapprouvé l’affichage de la synthèse et dénoncé 
l’effet de compétition qu’elle induisait.

Suite à leurs remarques, l’édition 2008-200980 a été modifiée. Les question-
naires (un pour les cours généraux et techniques et un autre pour les cours 
artistiques)81 ont été améliorés et l’ensemble des professeurs de première 
et deuxième années82 ont cette fois été évalués. Aucune synthèse n’a été 
réalisée et les échos des professeurs ont été bien plus positifs. En revanche la 
lourdeur du processus – encodage et traitement des données d’environ 1000 
questionnaires en Excel par la coordinatrice qualité – nous a convaincus de 
réaliser cette enquête via un logiciel informatique.

Ce fut chose faite en 2010-201183 grâce au logiciel Sphinx Educ84qui 
nous a permis de réaliser une enquête en ligne. Nous avons pu accéder à 
ce logiciel en mutualisant un abonnement avec les autres ESA du réseau libre 
fédérées par le SEGEC. Cette fois, les évaluations ont été bien accueillies, et 
même parfois demandées par certains professeurs pour préparer leurs cours. 
Des professeurs de troisième année ont également fait part de leur souhait 
d’être évalués. 

Suite à une demande du CGP, une synthèse de ces enquêtes reprenant les 
difficultés de type « structurel » (articulation des cours, charge de travail, etc.) 
a été réalisée pour chaque option. Elle a été transmise aux huit coordina-
teurs d’option85.

>> Enquête diplômés
Une enquête a été réalisée en 2011-2012 auprès des diplômés de l’année 
académique 2007-2008, toutes options confondues. Un questionnaire ano-
nyme leur a été soumis, soit par téléphone, soit par courriel.

56 % des diplômés ont participé à cette enquête. Le nombre de sondés par 
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86 
Annexe n°2.21 « Synthèse 

enquête diplômés ».
87 

Annexe n°2.22 « Exemple 
évaluation professeur ».

option représente au moins 50% de la population diplômée, sauf pour l’option 
Arts numériques (36%). 

L’objectif de cette enquête était d’évaluer les débouchés et la qualité de 
notre enseignement. 

Le détail de l’enquête diplômés est disponible en annexe86. En ce qui 
concerne la formation reçue à l’ESA, les étudiants ont eu l’occasion de s’expri-
mer librement sur l’environnement éducatif, les contenus de cours, le matériel 
à disposition… A l’issue de ces questions ouvertes, une note de satisfaction a 
été attribuée : 87% des étudiants sondés considèrent que leur cursus à Saint-
Luc a été « au moins satisfaisant », dont 64% l’ont trouvé « très satisfaisant ». 

Les points forts relevés sont : 

•	 cours intéressants ;
•	 professeurs intéressants, passionnés et impliqués ;
•	 organisation de workshops et d’échanges Erasmus ;
•	 bon équilibre « pratique/théorie » ;
•	 bonne ambiance ;
•	 bonne réputation ;
•	 aide sociale ;
•	 créativité et ouverture d’esprit.

Les points faibles sont :

•	 peu ou pas de stages ;
•	 pas de « carnet d’adresses » pour faciliter la recherche professionnelle ;
•	 peu de cours d’informatique ;
•	 pas de cours de langues ;
•	 manque de spécialisation (par exemple Art director en Publicité).

2.2.9	 Incidences des évaluations de la qualité sur l’élaboration et l’adapta-
tion des programmes
Les enquêtes pédagogiques sont individuelles87. Il n’existe pas d’approche 
concertée à l’échelle des options (mises à part les synthèses qui restent très 
succinctes). Par définition, ces résultats sont personnels et toute modifica-
tion éventuelle est conditionnée à la bonne volonté des professeurs. D’une 
manière générale, on les sent concernés par une réflexion sur la qualité. 
Celle-ci semble d’ailleurs indissociable de la fonction, et peut-être plus parti-
culièrement dans l’enseignement artistique. Un enseignement qui, par nature, 
suppose une volonté constante de faire coïncider sa pratique et sa vision 
du monde avec les besoins et les attentes des étudiants. Il semble bien que 
l’obstacle principal à cette nécessaire réflexion commune soit le manque de 
temps et de disponibilité pour organiser des réflexions concertées… et les 
faire aboutir à des résultats concrets. 

D’après les professeurs, ces enquêtes donnent malgré tout lieu à des amélio-
rations. Par exemple : plus de transparence dans les cotations, élaboration 
d’un syllabus, etc.



43

88 
Annexe n°2.23  

« Mémento étudiant ».
89 

 Centre d’Information  
et d’Orientation dépendant 

de l’UCL.

Les enquêtes auprès des diplômés ont été réalisées pour la première fois en 
2012. Nous obtenions les résultats au moment de rédiger ce rapport. Il est 
cependant indéniable que ces informations vont nous être très utiles pour 
enrichir notre réflexion. En ce qui concerne sa diffusion, une présentation des 
résultats à l’ensemble des professeurs est prévue lors de la journée « Inventaire 
et desseins » le 29 juin 2012.

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

•	 Redonner la responsabilité des 
évaluations pédagogiques au 
CGP pour éviter l’association 
Qualité / évaluation des  
enseignants.

•	 Réfléchir à la récurrence des 
évaluations pédagogiques et 
enquêtes diplômés. Il s’agit d’un 
travail titanesque. Serait-ce envi-
sageable de les mener tous les 
deux ans en alternance ?

•	 Réfléchir à la suite à donner aux 
évaluations pédagogiques néga-
tives. Ce cas de figure est très rare 
(4 ou 5 par enquête), mais il a un 
impact fort sur le professeur concer-
né. Il faudrait disposer de réponses 
adaptées : offre de formations ? 
Soutien de la part de la direction 
du collège pédagogique,… ? 

•	 Evaluer les années diplômantes 
(BAC3 et MA) sur l’ensemble de 
la formation.

2.3	
Information  
et suivi  
pédagogique

2.3.1	 Information des étudiants sur les conditions d’accès
Ces informations figurent sur le site internet de l’école : on y trouve un des-
criptif détaillé du contenu nécessaire du dossier d’inscription.

Le Règlement particulier des études, en version papier ou électronique, 
reprend également ces informations en son point 6, complétées par des 
informations sur les frais d’inscription.

Après avoir constaté que de nombreux étudiants ne lisaient pas l’entièreté 
du Règlement particulier des études, le secrétariat a réalisé un document88 
reprenant les informations capitales sous la forme d’un mode d’emploi. Il sera 
distribué dès la rentrée 2012.

Une fiche décrivant le rôle et le fonctionnement de l’épreuve d’admission 
est remise au candidat par le secrétariat lors de l’inscription. Un descriptif 
de l’épreuve par option, complété par une liste du matériel à apporter, est 
accessible sur le site internet ou lors de l’inscription.

Des renseignements sont fournis lors des Portes Ouvertes par la direction, les 
professeurs, le personnel administratif et les étudiants. 

Ces informations sont aussi transmises par la direction, lors des séances orga-
nisées par le CIO 89pour les élèves de cinquième et sixième années d’une 
série d’écoles secondaires de Bruxelles, du Brabant Wallon et du Hainaut.

Les cours préparatoires, organisés fin août par l’école, constituent une occa-
sion d’en apprendre davantage sur les conditions d’accès.
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90 
Cellule de formation en 
communication orale et 
écrite du Département 

d’études romanes de l’UCL.
91 

Le calendrier est en effet 
plus favorable en 2012 car 
plus éloigné de la période 

du 15 août.

2.3.2	 Cours préparatoires à la première année et taux de participation
Une semaine de cours préparatoires est donc organisée chaque année dans 
le but de préparer les étudiants au passage du secondaire au supérieur. Ils se 
composent d’une partie propédeutique/méthodologique animée par le Cefo-
rom 90 et d’une série d’introductions aux matières spécifiques à l’enseignement 
supérieur artistique (composition, modèle vivant, 3D, sémiologie, histoire de 
l’art, photo, couleur, design….). Il existe une session « arts de l’espace » et une 
session « arts visuels ».

Ces deux dernières années, nous avons dû constater une diminution du 
nombre d’inscriptions malgré un indice de satisfaction élevé exprimé par les 
étudiants lors de l’enquête menée auprès d’eux à la fin de chaque édition. La 
date et le coût (100 euros) expliquent peut-être ce phénomène. Le problème 
a été analysé en Conseil de gestion pédagogique. Celui-ci en a conclu à 
l’installation d’une culture estudiantine de plus en plus clientéliste à laquelle 
s’ajouterait un calendrier défavorable. Il sera intéressant de voir si cette ten-
dance se vérifiera en août 2012.91 

2.3.3	 Information des étudiants, aux différentes étapes du cursus, sur les 
choix d’orientation, option et spécialisation
Lors des Portes Ouvertes 2011, nous avons initié un nouveau mode de présen-
tation des formations : une heure par option pour la présentation des contenus 
des programmes par un collège de professeurs de cours généraux, techniques 
et artistiques, suivie d’un questions-réponses.

Au début de l’épreuve d’admission, une demi-journée est consacrée à un 
forum ouvert aux étudiants qui auraient encore des hésitations sur le choix de 
leur option. Des professeurs représentant les divers ateliers sont présents pour 
répondre à leurs questions.

En ce qui concerne le TFE, l’information est donnée tant à l’atelier qu’aux cours 
de « Méthodologie » et « Suivi du mémoire » au niveau des masters.

En BAC3 Architecture d’intérieur, une information est donnée sur les possibili-
tés de masters dans l’option, tant par la direction que par les professeurs et les 
étudiants de ceux-ci. Cette information peut être réalisée de manière interac-
tive et prendre la forme d’une simulation d’un projet. Cette formule fonctionne 
très bien auprès des étudiants.

En BAC3 Créations d’intérieurs, une information est donnée sur les possibilités 
de passerelle vers l’Architecture d’intérieur.

En BAC3 Illustration, Bande dessinée et Graphisme, une information est don-
née sur les possibilités de poursuivre un master à l’ERG.

L’option Illustration établit également des connexions avec d’autres écoles d’art 
proposant des masters. C’est ainsi qu’à la suite d’un workshop avec Sint-Lucas 
Gent, deux étudiants ont été acceptés en deuxième cycle. Des connexions 
similaires ont été établies avec l’ARBA.
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Une information sur le master didactique et l’Agrégation est donnée aux 
étudiants de MA1.

L’option Dessin d’architecture informe aussi les étudiants de BAC3 Création 
d’intérieurs sur la possibilité de passerelle vers sa deuxième année.

2.3.4	 Mesure de la charge effective des cours
Il n’existe pas d’outil spécifique pour mesurer cette charge de travail. Elle est 
évaluée de façon relative en fonction du nombre d’heures de cours affiché à 
l’horaire et du poids en ECTS de chacun.

Un questionnaire avait été soumis aux professeurs en 2003. Il n’y a pas eu de 
synthèse des résultats à l’époque. 

Constat(s)  
Piste(s) d’amélioration

2.3.5	 Information des étudiants sur les procédures d’évaluation
Pour rappel, les professeurs ont été invités à présenter leur cours en trois chro-
niques sur le site internet de l’ESA : objectifs, sommaire, évaluation.

Lorsque les professeurs ont dû transmettre à l’institution les supports de leurs 
cours, il leur a été demandé de décrire précisément le niveau requis pour une 
réussite à 12/20, de définir la maîtrise attendue des données, informations, 
techniques de leur matière pour pouvoir obtenir les crédits exigés.

A la suite de l’obligation décrétale exigeant la diffusion de tous les supports 
de cours, notre école a créé dès novembre 2011 un Intranet (« valves électro-
niques ») accessible à tous les étudiants et professeurs. En plus des supports 
de cours, l’étudiant peut y trouver toute une série d’informations concernant les 
horaires, les examens, l’affichage des résultats, les absences professeurs, la 
liste des voyages, conférences et workshops, etc.

2.3.6	 Promotion de la réussite
Rien n’existe vraiment en interne en dehors d’initiatives individuelles et ponc-
tuelles prises par des professeurs. En début de 1ère baccalauréat, il arrive que 
des professeurs d’atelier proposent la réorientation d’un étudiant malgré sa 
réussite à l’épreuve d’admission.

Les professeurs de la commission 
souhaiteraient soulever à nou-
veau la question de la mesure 
de la charge de travail, soit via 
le lancement d’une nouvelle 
enquête, soit via les enquêtes 

pédagogiques qui abordaient 
cette question, ainsi que via 
l’analyse des programmes par 
importance des crédits (cf. 2.2.1 
« Procédure de conception du 
programme »).
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3.1	
Contexte  
général :  
population  
étudiante en  
Communauté  
française de  
Belgique, dans 
l’institution et 
dans le cursus

Le chapitre suivant se base en grande partie sur les chiffres issus de deux 
bases de données :

oo SATURN92 : collecte de données réalisée par la DGENORS93 et relative aux 
étudiants des établissements de l’enseignement supérieur de plein exercice 
hors université ;

oo SCHOLA : programme développé en interne pour permettre la gestion des 
étudiants des instituts Saint-Luc, depuis leur inscription jusqu’au diplôme.

L’année de référence pour les statistiques de ce chapitre est l’année acadé-
mique 2010-2011. Lorsque cela nous a semblé réalisable et significatif, nous 
avons étendu l’analyse aux deux années académiques précédentes.

3.1.1	 Population ESA Saint-Luc Bruxelles 

>> Nombre d’étudiants 
Au sein de la FWB, Nous représentons environ 9% des étudiants fréquentant 
une école supérieure des arts. Si nous comptabilisons les étudiants de type 
court uniquement, cette proportion passe à 25%94.

Dans notre institution, nous constatons un nombre d’étudiants très stable – bien 
qu’en légère progression - au cours de ces trois dernières années. 

2008 - 2009 : 639

2009 - 2010 : 672

2010 - 2011 : 685

Etant donnés, d’une part le taux d’encadrement, et d’autre part la dimension 
du nouveau bâtiment Morichar, cette stabilité est jugée satisfaisante. Les 
campagnes et actions de publicité menées auprès des étudiants potentiels 
débouchent chaque année sur un volume global similaire de candidatures. 

92
Annexe n°3.1  

« SATURN 2008-2009 », 
annexe n°3.2  

« SATURN 2009-2010 », 
annexe n°3.3  

« SATURN 2010-2011 »  
et annexe n°3.4  

« SATURN 2011-2012 ».
93 

Direction générale de 
l’Enseignement non 
obligatoire et de la 

Recherche scientifique.  
94 

Annexe n°3.5 « Nombre 
d’étudiants / taux de 
diplômés ESA FWB », 

statistiques transmises par 
l’AEQES via la boîte à outils 
pour l’évaluation du cursus 

Arts plastiques, visuels   
et de l’espace.
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95
Notre école a introduit une 
demande de passage du 

type court au type long pour 
l’option Bande dessinée, 

via le CSESA (avis n°58 du 
25 février 2008). Jusqu’à 

présent, cet avis est 
resté sans suite.

>> Répartition des étudiants en baccalauréat / master
Source : base de données SCHOLA

La proportion des étudiants en master est minime. Pour rappel, les masters ne 
concernent actuellement qu’une option sur huit (Architecture d’intérieur)95. 

Ce deuxième cycle semble attractif puisque 71% des étudiants issus de BAC3 
Architecture d’intérieur se sont inscrits en master, pour l’année 2011-2012. Ils 
étaient 78% l’année précédente.

>> Répartition des étudiants par cursus
Source : base de données SCHOLA

Le nombre d’étudiants par option reste assez stable sur les trois années étu-
diées. Les options les plus importantes en nombre sont l’Architecture d’intérieur 
et la Création d’intérieurs. Celles qui comptent le moins d’étudiants sont le Des-
sin d’architecture et les Arts numériques. On constate une progression en Bande 
dessinée, tandis que l’option Publicité a perdu une partie de ses étudiants au 
cours de ces trois dernières années.
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96 
Promotions entrantes : sont 
considérés comme entrants 

les étudiants s’inscrivant pour 
la première fois dans une 

des années d’études (1ère, 
2e ou 3e BAC) du grade de 
bachelier en arts plastiques, 

visuels et de l’espace en 
Communauté française. 

97 
Annexe n°3.6 « Epreuve 

d’admission 2012 ».
98 

Il s’agit de se présenter 
et d’expliquer les raisons 
du choix de l’option en 
définissant son projet 

personnel, projet artistique/
professionnel/de vie. Il s’agit 

de démontrer son intérêt 
(sa passion) pour l’option 

par la maîtrise d’une culture 
toute personnelle (lectures, 
visites, créations, dessins, 

carnets, collages, voyages, 
stages, photos……). Sont 

pris en compte : la curiosité, 
la fantaisie, la créativité, 

l’univers personnel, l’intérêt….
99 

Annexe n° 3.7 « Critères 
d’admissions ».

100 
Annexe n° 3.8 « Enquête 

1ère 2011-2012 ».

3.2	
Information 
qualitative et 
quantitative quant 
au recrutement, 
aux conditions 
d’accès, aux 
caractéristiques 
socio-démogra-
phiques des 
promotions 
entrantes96

3.2.1	 Admissions
L’épreuve d’admission, organisée au début du mois de septembre, se veut 
avant tout une épreuve d’orientation. On n’évalue pas le niveau d’un(e) 
candidat(e) qui vient s’inscrire pour recevoir une formation. Par contre, on 
s’efforce de cerner son profil, de repérer son potentiel, de vérifier s’il/ si 
elle ne se trompe pas sur le contenu et les objectifs de l’option choisie et 
sur ses débouchés.

Dans ce but, l’épreuve est organisée en trois parties97 :

oo une partie théorique : analyse d’un texte en rapport avec le domaine artis-
tique (visuel ou de l’espace) ; 

oo une partie pratique : simulation d’un exercice propre à l’option (travail en 
atelier avec un matériel demandé lors de l’inscription) ; 

oo une partie « motivation »98 : interview du candidat par une équipe de profes-
seurs du cours d’atelier et d’un cours théorique. 

Les résultats de l’épreuve d’admission font l’objet d’une délibération 
entre la direction et les professeurs, sur base d’une série de vingt 
critères99. L’un des professeurs est présent lors de l’affichage afin de 
justifier les décisions prises. Ce système limite les plaintes et l’incom-
préhension face à certains refus.

Un affinement constant du fonctionnement de l’épreuve d’admission a 
permis de limiter les abandons et de maintenir, d’année en année, un 
taux de réussite avoisinant les 75% (74% en 2010-2011). L’idée est de 
se centrer davantage sur la motivation et le projet de l’étudiant plutôt 
que sur ses acquis. 

Chaque année, une enquête100 est menée auprès des étudiants de 
première année pour cibler les canaux par lesquels ils ont eu connais-
sance de l’existence de l’école. L’investissement en temps et en 
moyens se concentre sur les supports les plus utiles : le site internet et 
les Portes Ouvertes.

Si l’on peut comparer le taux d’admission par option sur deux années, on 
constate qu’il est particulièrement élevé en Dessin d’architecture, en Arts numé-
riques et en Architecture d’intérieur. Il semble plus difficile d’entrer dans les 
options Ilustration, Bande dessinée et depuis 2010, en Graphisme. On peut 
expliquer ce constat par la nécessité d’un pré-requis en dessin dans les deux 
premières options. En Graphisme, c’est le nombre important de postulants qui 
expliquerait cette diminution du taux d’admission.
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101
Le statut d’étudiant boursier 
ou de condition modeste 

n’est d’application que pour 
les étudiants belges.

Taux d’amission par option
Source : base de données SCHOLA

3.2.2 Frais d’inscription et conditions socio-économiques
Le montant des frais d’inscription ordinaires pour l’année académique 2012-
2013 s’élève à 702 euros pour le type court et à 757 euros pour le type long.

>> Etudiants boursiers et de condition modeste
En 2010-2011, on dénombrait 106 étudiants boursiers de la FWB ne 
devant acquitter aucun frais d’inscription et 17 étudiants de condition modeste 
devant acquitter des frais d’inscription très réduits.

Ceci signifi e que, parmi nos étudiants belges101, un peu plus d’un quart vit 
une situation économique précaire.

>> Étudiants non fi nançables
L’ESA n’accepte pas d’étudiants non fi nançables (c’est-à-dire triplants ou qua-
druplants). Il peut arriver qu’à la suite d’une vérifi cation par la FWB, certains 
étudiants deviennent non fi nançables pour cause de problèmes administratifs 
(non paiement dans les délais, non reconnaissance d’attestations antérieures, 
etc.). Dans ce cas, et dans la mesure où ces étudiants sont réguliers d’un point 
de vue administratif, nous les autorisons à poursuivre leurs études. Ce cas de 
fi gure est cependant rarissime.

>> Droit d’inscription spécifi que (DIS)
Certains étudiants étrangers, hors UE et non assimilés, sont soumis au paiment 
du DIS. Leur nombre est infi me : 9 en 2010-2011, 6 en 2009-2010 et 9 en 
2008-2009. Ce droit s’élève à 992 euros pour le type court, 1.487 euros 
pour le type long (1er cycle) et 1.984 euros pour le type long (2e cycle). 

taux d’amission 2010-2011 en %
taux d’amission 2009-2010 en %

Arts de l’espace Arts visuels
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102
Ce pourcentage est plus 

faible que celui de 39,7% 
déterminé pour l’ensemble 
des ESA de la FWB en 
2009-2010 – Source : 
base de données Saturn 

(SHU) et base de données 
du Cref (Universités) : 
www.oes.cfwb.be.

103
Annexe n°3.9 « Provenance 

des étudiants ».

3.2.3 Provenance géographique

>> Belgique
En 2010-2011, 69% de nos étudiants étaient belges. La proximité géogra-
phique semble déterminante puisque d’après les chiffres calculés sur trois ans, 
nous attirons prioritairement un public issu de Bruxelles-Capitale, du Brabant-
Wallon et du Brabant-Flamand. 

Provenance des étudiants belges
Source : base de données SATURN ESA Saint-Luc Bruxelles 2010-2011, 
2009-2010 et 2008-2009

>> Etranger
Parmi les 31% d’étudiants étrangers en 2010-2011102, on comptait 28% 
d’étudiants UE dont 20% de Français. Les 8% restants provenaient d’Alle-
magne, d’Espagne, d’Italie, du Luxembourg, du Portugal,…

Les 3% d’étudiants hors UE proviennent de pays très variés : Algérie, Etats-
Unis, Brésil, Cameroun, Corée, Costa Rica, Madagascar, Iran, Japon, Liban, 
Pérou, Russie, Suisse et Tunisie.

Ces chiffres sont très semblables si l’on compare les années académiques 
2010-2011 et 2009-2010103. 
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104
 L’indice de parité pour 

l’ensemble des ESA en FWB 
était de 1,40 pour l’année 

2009-2010 - Source : 
www.oes.cfwb.be. 

Ceci signifi e donc un 
pourcentage très similaire 
au nôtre : 58% de fi lles 

pour 42% de garçons. Dans 
notre cas, la répartition 

59%-41% reste inchangée 
sur trois années (à partir de 

2007-2008).
105

Les fi lières «féminines» sont : 
Architecture d’intérieur, 
Création d’intérieurs, 

Illustration et Graphisme. Les 
«masculines» correspondent 
à : Dessin d’architecture, 

Arts numériques 
et Bande dessinée. 

Seule la Publicité rencontre 
une certaine parité.

106
Annexe n°3.10 

« Âge des étudiants ». Ce 
pourcentage était d’un peu 

plus de 96% en 2008-
2009 et en 2009-2010.

107
 Annexe n°3.11 

« Parcours antérieurs ».
108

En 2011-2012, ils 
sont 64% à provenir 
de l’enseignement 

secondaire. Dans les 36% 
ayant suivi une année 

d’études supérieures, 23% 
proviennent de la FWB et 

13% de l’étranger.

3.2.4 Sexe
Source : base de données SATURN 2010-2011

Notre école suit la tendance générale de l’enseignement artistique en FWB 
et compte davantage de fi lles (59%) que de garçons (41%)104. Il y a malgré 
tout des fi lières que l’ont peut qualifi er de « féminines » et d’autres de « mascu-
lines »105. Ces tendances se vérifi ent sur les trois années étudiées. 

3.2.5 Âge 
Notre population estudiantine est plutôt jeune. En 2010-2011, plus de 98% 
des étudiants venant s’inscrire à l’ESA avaient moins de 25 ans106. 

L’âge moyen lors d’une première inscription est de 21,24 ans (pour les trois 
années analysées).

3.2.6 Parcours antérieurs de la promotion entrante107

En 2010-2011, sur les 241 étudiants inscrits pour une première fois dans 
notre institution, 57% provenaient directement de l’enseignement secondaire 
(Belgique ou étranger), tandis que les autres avaient été inscrits au moins 
une fois dans l’enseignement supérieur, dont 31% en Fédération Wallonie-
Bruxelles et 12% à l’étranger, majoritairement en France108. Les passerelles 
étant plutôt limitées en 2010-2011, il s’agissait presque uniquement d’étu-
diants inscrits en BAC1.

garçons
Filles

0 %

ai Ci Da an BD gr il Pu

82 26 28 41 57 85 4972

28 18 74 72 59 38 15 51
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>> Répartition des étudiants de la promotion entrante entre le secon-
daire et le supérieur - par option (en nombre)
Source : base de données SATURN ESA Saint-Luc Bruxelles 2010-2011

Si on analyse la répartition des étudiants par option, en fonction de leur 
provenance (enseignement secondaire/supérieur), on constate une majorité 
d’étudiants provenant de l’enseignement secondaire dans les options arts 
de l’espace. Les arts visuels, et principalement les options BD et Illustration, 
semblent attirer plutôt des étudiants ayant déjà entamé un cursus dans l’ensei-
gnement supérieur, que ce soit en Belgique ou à l’étranger. 

>> Enseignement secondaire
Source : base de données SATURN ESA Saint-Luc Bruxelles 2010-2011

Si l’on reprend les parcours des 138 étudiants provenant de l’enseignement se-
condaire, on constate qu’ils y ont suivi des fi lières très variées, même si l’ensei-
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109
Ces chiffres sont très stables 

puisqu’ils étaient 
12 en 2009-2010 

et 11 en 2008-2009.

gnement général domine. Ces données sont très similaires en 2011-2012 : seul 
l’enseignement technique de qualifi cation gagne quelques pourcents (+ 5%), au 
détriment de l’enseignement artistique, principalement de transition (- 2%).

Il est rassurant de constater que des étudiants issus de l’enseignement général 
osent franchir le pas d’une école artistique. Lors des rencontres au moment 
des Portes Ouvertes, les candidats potentiels issus du général se montrent sou-
vent inquiets par rapport à un éventuel manque de préparation. A contrario, 
certains professeurs préfèrent accueillir des étudiants sans bagage artistique, 
mais curieux et dotés d’un univers personnel, plutôt que des étudiants parfois 
« fi gés » dans des connaissances artistiques apprises au secondaire. 

Par ailleurs, il est étonnant de constater le peu d’étudiants provenant du secon-
daire artistique, et notamment de l’école secondaire Saint-Luc Bruxelles. A 
peine 12 élèves de Saint-Luc secondaire ont poursuivi leurs études à l’ESA en 
2010-2011109. D’après les professeurs de la commission qualité, on pourrait 
expliquer cette sitution par un nombre d’élèves de plus en plus important au 
secondaire entraînant un certain affaiblissement du niveau général.

Type d’enseignement secondaire par option
Source : base de données SATURN ESA Saint-Luc Bruxelles 2010-2011

On remarque que la variété des parcours dans l’enseignement secondaire 
concerne toutes les options. Or, cette diversité semble parfois sous-estimée par 
les professeurs de cours artistiques.

Arts de l’espace Arts visuels
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>> Enseignement supérieur
Sur les 103 nouveaux étudiants inscrits en 2010-2011 et ayant suivi au moins 
une année d’études dans l’enseignement supérieur, nous avons uniquement 
analysé la provenance des 75 étudiants de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Parmi eux, 40% provenaient d’une Haute Ecole, 28% d’une Université, 21% 
d’un Institut Supérieur d’Architecture et 11% d’une autre ESA.

 > répartition par option

Type d’enseignement supérieur par option
Source : base de données SATURN ESA Saint-Luc Bruxelles 2010-2011

Les domaines d’études abordés avant une inscription chez nous sont très 
variés. L’architecture (ISA) prédomine – sans surprise - dans les options arts de 
l’espace, et les études artistiques dans les options arts visuels. Ces derniers 
proviennent majoritairement de l’ERG (64%). Les 36% restants se répartissent 
entre Saint-Luc Tournai, Saint-Luc Liège et l’ARBA. 

En ce qui concerne les Hautes Ecoles et Universités, il s’agit principalement 
de cursus liés aux Sciences Humaines.

 o Hautes Ecoles : catégories techniques, économiques, paramédicales et 
sociales, ainsi qu’Agronomie et Pédagogie ; 

 o Universités : Psychologie, Information et communication, Droit, Sciences poli-
tiques, Sciences économiques et Histoire de l’Art.

Arts de l’espace Arts visuels

Haute école iSa autre eSauniversité
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110
Cela s’explique 

certainement par un nombre 
d’inscrits plus important dans 

ces deux options l’année 
précédente.

111 
Ces chiffres ont été 

comptabilisés au 1er 
février de chaque année 

concernée (SATURN). Ils ne 
reprennent dès lors pas les 
étudiants ayant abandonné 
leurs études entre les mois 
de septembre et février.

Les 685 étudiants répertoriés en février 2011 se répartissent de la manière 
suivante pour chaque année du cursus :

Nombre d’étudiants par option et par année
Source : base de données SCHOLA

Sans surprise, les étudiants de BAC1 représentent la population la plus nom-
breuse, sauf dans les options Dessin d’architecture et Illustration110. L’écart le 
plus important entre la première et la deuxième année se retrouve en Architec-
ture d’intérieur où le nombre d’étudiants diminue de moitié.

En ce qui concerne la promotion entrante, elle reste relativement stable sur les 
trois années et représente environ 35% de la population globale111 : 

2008 - 2009 : 262

2009 - 2010 : 232

2010 - 2011 : 241

3.3 
Nombre d’étu-
diants (globaux, 
de première 
génération, répé-
tants), par année 
académique ou 
unité de forma-
tion et par orien-
tation, option ou 
spécialisation
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Si le nombre de demandes de réorientations et de passerelles externes restait 
assez limité en 2010-2011 (26 demandes au total, dont 20 acceptées), on 
constate qu’il explose en 2011-12 (46 demandes, dont 29 acceptées). Et ce 
phénomène risque de s’accroître encore durant les années qui viennent.

Par ailleurs, les documents constitutifs du dossier requis par l’administration 
concernant l’admission sur base d’un passage d’une année d’études ou un 
cycle réussi sont de plus en plus contraignants. Pour information, nous sommes 
tenus de fournir une certification de réussite des études antérieures, une grille 
comparative des cours, d’élaborer un programme personnalisé afin d’adapter 
la formation antérieure aux normes de nos cursus, et enfin de valoriser les 
acquis artistiques sur avis d’un jury artistique.

On constate que les provenances des étudiants entrant dans notre institution via 
une passerelle sont très variées (même si les institutions françaises dominent par-
mi celles de l’étranger) :

3.4	
Analyse 
quantitative 
des filières 
d’études : 
passerelles, 
réorientations

•	•	 2010 - 2011

Belgique 

1 ESA Cambre > AI

1 Sint-Lucas Gent > AI

1 Sint-Lucas Gent > AI

4 ERG > AN - GR - BD

1 ARBA > CI

3 Saint-Luc Liège > AI - GR

1 Ecole 75 > GR

1 PHL Limburg > AI

1 ISA Victor Horta > AI

étranger

1 Beaux-Arts Athènes > GR 

2 Arts plastiques Lille > BD

1 Villa Arson Nice > IL

1 DMA Paris > IL

1 ECAL Lausanne > IL

1 LISAA Rennes > IL

2011 - 2012

Belgique

4 LOCI UCL > AI - CI

2 ULB (Cambre/Horta) > AI

1 ESA Cambre > AI

1 ARBA > GR

1 Saint - Luc Liège > AI

3 Saint - Luc Tournai > AI - IL - CI

1 ESA EBA Tournai > MS

5 ERG > GR - BD

1 HE Albert Jacquart > GR

1 HELHa Mons > PU

1 Supinfocom Chambre  
commerce Industrie Hainaut 
> IL

étranger

1 EFET Paris > AI

1 DMA Paris > IL

1 ISA Normandie > AI

1 Faculté Métiers de 
l’éducation Rennes > GR

2 LISAA Rennes > IL

1 ESAIL Lyon > AI

1 ENBA Communication 
visuelles Tours > PU
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En ce qui concerne nos étudiants, l’enquête auprès des diplômés montre 
qu’un peu plus de 11% des diplômés en arts visuels poursuivent un master 
ailleurs dans des filières complémentaires : cinéma d’animation, gestion cultu-
relle, communication visuelle, narration, illustration, etc.

Les réorientations concernent presque toutes les options, même si l’on observe 
une demande accrue de passage de la DA vers la CI (et vice-versa) :

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

A partir de 2012-13, il nous 
faudra en plus traiter l’admis-
sion au deuxième cycle sur 
base de l’expérience artistique, 
personnelle et professionnelle. 
Ceci exigera d’apporter la 
preuve des savoirs et des com-
pétences acquis par le candi-
dat sur base de son expérience 
artistique, personnelle ou pro-
fessionnelle en rapport avec les 

études vers lesquelles il sollicite 
une passerelle. 
Tout ceci entraîne un surplus de 
travail, suppose de disposer 
d’effectifs qualifiés et engage 
de surcroît notre responsabilité 
morale (pour information, l’octroi 
du financement des étudiants 
admis en passerelles a lieu au 
plus tôt le 1er décembre de 
l’année de l’inscription).112

112 
Il nous est déjà arrivé 

de devoir rétrograder un 
étudiant après lui avoir 
donné notre accord, 
et ce après le premier 

quadrimestre, en raison 
d’une réponse négative de 
l’administration de la FWB.

•	 •	2010 - 2011

3 CI3 > MS1

1 DA3 > CI2

1 AI1 > CI1

2 AI2 > CI2

2011 - 2012

1 BD3 > AN1

1 IL2 > BD3

1 DA3 > CI2

2 DA2 > CI3

3 CI3 > DA2

1 PU2 > GR2

1 PU3 > GR3

1 BD2 > IL3

1 CI3 > MA1

1 MA1 > MP2
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113
« Ajournement entraînant un 
refus (projet de fi n d’études 

ou d’année insuffi sant), 
mais possibilité de 

représenter les matières 
insuffi santes en vue d’en être 
dispensé l’année suivante ». 
Ce motif a été créé dans le 
but d’informer les étudiants 

de l’impossibilité d’une 
réussite en deuxième 
session. En effet, un 

échec à l’atelier entraîne 
automatiquement un résultat 

en-deça de 48 crédits.
114

En deuxième session, les 
étudiants sont en droit 

d’être admis dans l’année 
supérieure avec 48 ECTS 
pour autant que les cours 

dans lesquels ils sont 
en échec n’ont pas été 

défi nis comme pré-requis 
nécessaires à la poursuite 
des études (décision fi xée 
au 1er décembre par le 

directeur, sur avis du CGP).

En 2010-2011, parmi les 660 étudiants ayant présenté au moins une session 
d’examens, 155 étudiants étaient en échec. Parmi eux, 105 étaient inscrits 
en première année. 

Comme on peut le constater dans les tableaux ci-dessous, le taux de réussite 
augmente très signifi cativement à partir de la deuxième année. Ce taux 
moyen est de 59,5% en 1ère et s’élève à près de 87% en deuxième (jusqu’à 
90% dans les années diplômantes).

Lorsqu’on analyse les causes de ces échecs, il s’agit presque toujours d’un 
« motif 17113 ». En revanche, les étudiants ayant échoué aux épreuves théo-
riques parviennent en général à passer dans l’année supérieure via le système 
des crédits résiduels114.

Taux de réussite BAC1
Source : base de données SCHOLA 

Taux de réussite BAC2
Source : base de données SCHOLA

3.5 
Taux de réussite

réussite avec crédits résiduels échecréussite sans crédits résiduels

Arts de l’espace Arts visuels

ai 1 Ci 1 Da 1 an 1 BD 1 gr 1 il 1 Pu 1

100 %

0 %

38 43 44 63 22 47 35 32

44413 8

5

23

11

44 14

49 53 48 32 55 42 61 54

réussite avec crédits résiduels échecréussite sans crédits résiduels

Arts de l’espace Arts visuels

ai 2 Ci 2 Da 2 an 2 BD 2 gr 2 il 2 Pu 2

100 %

0 %

71 83 94 68 72 71 86 80

22 17

7 6 55

55 10
14

6 18 22 24 9 10
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Taux de réussite années diplômantes
Source : base de données SCHOLA

Au vu de ces différents constats, on peut considérer la première année 
comme une année éliminatoire, d’autant plus qu’une grande partie des 
étudiants abandonnent leurs études après un échec. Sur les 155 étudiants 
en échec, seuls 74 se sont réinscrits l’année suivante (soit 47,7%), dont 42 
étudiants de BAC1. Les étudiants de première sont donc moins enclins à se 
réinscrire après un échec.

Taux d’échec et réinscriptions
Source : base de données SCHOLA

echecréussite

Arts de l’espace Arts visuels

ai3 Ma3 MP3 ai3 ai3 ai3 Ci3 Da3 an3 BD3 gr3 il3 Pu3

100 %

0 %

7

93

33

67

9 8

92

22

78

10

90

16

84

11

89

24

76

étudiants BaC1étudiants BaC2 et +

100 %

0 %

32%

68%

43%

57%

étudiants en échec étudiants répétants

91



61

Durée moyenne des études
Source : base de données Schola (année 2010-2011)

 
Si on analyse l’année d’inscription des 176 étudiants diplômés en 2010-
2011, on constate que la durée moyenne des études pour tous nos cursus de 
baccalauréat est de 3,35 ans. Cette durée varie très peu si l’on retire les 8 
étudiants venus via une passerelle (3,43 ans). 

Cela signifie que 30% de nos diplômés ont doublé au moins une année d’études, 
et ce pourcentage ne tient pas compte des abandons en cours de route. 

Pour le 2e cycle :

oo MA1 : 77% des étudiants ont terminé leur MA en 1 an (pour 23% en 2 ans) ;

oo MA2 : 75% des étudiants ont terminé leur MA en 2 ans (pour 25% en 3 ans).

3.6	
Durée moyenne 
des études

Année inscrption Nombre d’étudiants Durée des études

2005 3 6 ans

2006 9 5 ans

2007 40 4 ans

2008 101 3 ans

2009 6 2 ans (passerelles)

2010 2 1 an (passerelles)

•	
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115
Nous avons décidé de ne 
pas faire ce calcul pour les 
MA. Il y a en général très 

peu d’échecs et d’abandons 
à ce niveau d’études et cela 
n’aurait pas été signifi catif. 

116
Annexe n°3.5 « Nombre 

d’étudiants / taux de 
diplômés ESA FWB », 

statistiques transmises par 
l’AEQES via la boîte à outils 
pour l’évaluation du cursus 

Arts plastiques, visuels 
et de l’espace.

117
Ce taux est à nuancer par 
un nombre de doubleurs 
important ainsi que par 
celui d’étudiants de CI3 
rejoignant l’option via 
une passerelle. Sans 

ces derniers, le taux de 
diplômés serait inférieur à 

50%.
118

Cf. 2.2.8 « Mesure de 
la qualité : évaluation 

des programmes et des 
enseignements par les 

étudiants et les diplômés ».
119

Cf. 2.1.1 « Évaluation des 
objectifs d’option »

120
Tous les diplômés en Dessin 
d’architecture interrogés ont 
trouvé un emploi dans leur 

domaine d’activité en moins 
de 3 mois, et 60% ont 

travaillé dès la fi n 
de leurs études.

Le taux de diplômés moyen avoisine les 45%. C’est plus que la moyenne des 
ESA en FWB (34,9%)116.

Il est particulièrement élevé en Dessin d’architecture117 et particulièrement 
faible en Création d’intérieurs, en Architecture d’intérieur et en Arts numé-
riques. Il ne semble pas y avoir de relation particulière avec le taux d’échec 
en première année (qui est par exemple assez élevé en DA). Mais pour s’en 
assurer, il aurait fallu effectuer un « suivi de cohorte », pour lequel nous ne 
disposions pas des moyens nécessaires. 

On peut postuler un taux d’abandon plus important dans les options Création 
d’intérieurs et Architecture d’intérieur comme une des clés d’explication ; le 
taux d’échec n’étant en effet pas plus important dans ces options qu’ailleurs. 
En Arts numériques, un taux d’échec plus élevé en BAC1, combiné avec un 
important taux d’abandons, expliqueraient ce phénomène.

3.7 
Taux de 
diplômés

Pour calculer le taux de diplômés, nous avons choisi de comparer le nombre 
d’étudiants diplômés à l’issue de l’année 2010-2011 avec le nombre d’étu-
diants qui s’étaient inscrits trois années auparavant, à savoir en 2008-2009115. 

Taux de diplômés
Source :base de données Schola (années 2010-2011 et 2008-2009)

nombre de diplômés en 2010 - 2011

nombre d’inscrits en 2008 - 2009

taux diplômés en %

30 21 11 17 26 22 16
57

36,8%

82

36,6%

87,5%

37,9%

48,6%
54,2% 56,2%

43,2%

24 29 35 48 39 37

ai Ci Da an BD gr il Pu 

100

0
21
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Selon l’enquête réalisée auprès des diplômés de la promotion 
2007-2008118, 75% des étudiants exercent aujourd’hui une profession en 
lien avec les enseignements artistiques dispensés à l’ESA.

En arts de l’espace, les professions les plus citées sont architecte d’intérieur et 
dessinateur d’architecture.

En arts visuels, il s’agit de celles de graphiste, infographiste, illustrateur 
et enseignant.

Les autres professions artistiques mentionnées par les étudiants sont souvent 
des spécialisations : dessinateur en architecture durable, créateur publicitaire, 
chargé de communication.

Si l’on complète ces informations à partir des enquêtes jurys119, on pourrait 
ajouter les domaines suivants : édition et édition jeunesse, secteur culturel 
(musées, organisation d’expositions, scénographie,…), restauration de patri-
moine, bande dessinée d’auteur, image de synthèse, E-marketing/production 
Web, graphisme télé, animation 3D,… 

3.8 
Débouchés 
potentiels des 
diplômés

3.9 
Informations 
sur les parcours 
professionnels et 
artistiques des 
diplômés 
(si disponibles)

D’après l’enquête réalisée auprès des diplômés, 66 % des diplômés en 
2007-2008 ont trouvé un emploi dans les trois mois qui ont suivi l’obtention 
de leur diplôme (75% en arts de l’espace120et 53% en arts visuels). Parmi 
eux, 55% ont trouvé un emploi apparenté à leur cursus.

 o Au total, ce sont 75% de nos diplômés qui disent exercer, trois ans après 
l’obtention de leur diplôme, une profession en lien avec les enseignements 
artistiques dispensés à l’ESA.

 o Si on analyse leurs statuts socioprofessionnels actuels, l’ensemble des sondés 
se répartissent de la manière suivante : 

Salariés
indépendants
artistes rémunérés
(prestations artistiques/
complément chômage)
étudiants
Demandeurs d’emploi

répartition par statut

50 %

0 %

48%

24%

14%
10%

4%
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121 
Une brochure du même nom 
(annexe n°3.12 « Brochure 
diplômés 2011 ») leur est 

remise à la fin de la séance, 
en même temps qu’une 
série d’autres brochures 

éditées par des organismes 
spécialiés (« Guido Young 
Startes Guide », « Actiris – 

Fini les études », etc.
122 

« SmartBe est une 
association professionnelle 
des métiers de la création, 

asbl créée en 1998. Ancrée 
dans l’économie sociale, 

SMartBe apporte des 
réponses concrètes, propose 
des conseils, des formations 
et des outils administratifs, 

juridiques, fiscaux et 
financiers pour simplifier 

et légaliser l’activité 
professionnelle des artistes 
et des professionnels de la 
création. En même temps, 

elle travaille à l’amélioration 
du cadre légal dans lequel 

cette activité s’exerce ».

oo 47% disent avoir repris des études ou une formation complémentaire, qu’elle 
soit de type court ou long. 90,9% d’entre eux ont choisi un nouveau cursus en 
lien avec leurs études à l’ESA : master en gestion culturelle, DES en marketing 
et communication, cinéma d’animation, Web design, etc. 

oo Quelle que soit l’option, on constate la poursuite d’une pratique artistique en 
dehors du domaine professionnel (que ce dernier soit du ressort artistique ou 
non). Pour les options Arts numériques et Graphisme, cette activité est présente 
chez plus de 75% des personnes interrogées. Elle s’élève à 90% en Illustration 
et à 100% en Bande dessinée.

3.10	
Aide à l’insertion 
professionnelle 
fournie par  
l’établissement

Depuis environ 5 ans, le service social organise vers la fin avril une séance 
d’information à l’intention des étudiants des années diplômantes de l’ESA 
et de l’ERG, intitulée « Quel statut social à la sortie des études ? »121. Ces 
séances qui attirent chaque fois une soixantaine d’étudiants visent à les 
informer des démarches à effectuer une fois leur diplôme en poche : inscrip-
tion auprès d’ACTIRIS, d’une mutuelle,… Elles offrent aussi l’occasion de leur 
expliquer les grands principes de la sécurité sociale. 

Depuis trois ans, nous y invitons un collaborateur de SMartBE122 pour expli-
quer les différents statuts professionnels, et aider les étudiants à mieux cerner 
le statut qui conviendrait à leur projet. Ces séances rencontrent un franc 
succès et semblent répondre aux préoccupations des futurs diplômés.

Par ailleurs, les professeurs transmettent les offres d’emploi reçues par 
l’ESA ou d’anciens étudiants aux étudiants récemment diplômés. Les 
propositions de concours (aménagements d’intérieurs, design,…) leur sont 
également transmises.

Enfin, des offres d’emploi émanant de sociétés diverses sont régulièrement 
envoyées à l’école. Le secrétariat les relaie auprès des professeurs, ou envoie 
directement les coordonnées des récents diplômés aux demandeurs.
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123 
Cela va de la collaboration 
entre les professeurs et le 

service social si ces premiers 
détectent un problème chez 

l’un ou l’autre étudiant, 
à la prise en charge de 

problèmes administratifs par 
la direction et le secrétariat.

124 
Dont deux membres 

seulement s’occupent de la 
gestion des inscriptions.

125 
Circulaire 4007 du 24 mai 

2012 émanant du  
Ministre Marcourt.

Notre école se veut la plus conviviale possible. Trois facteurs favorisent cette 
recherche permanente de qualité de l’accueil :

oo sa taille plutôt restreinte et le nombre constant d’étudiants ;

oo le nouveau bâtiment Morichar qui centralise presque toute les activités ;

oo l’implication du personnel, et particulièrement de l’équipe administrative.

Ce dernier phénomène avait été souligné par les experts CAF au moment de 
la procédure de labellisation. On ressent parmi les membres du personnel 
et de la direction une grande disponibilité pour les étudiants, ainsi qu’une 
recherche de solutions sur mesure en cas de problèmes123.

Cette manière de fonctionner, assez informelle, n’empêche pas l’équipe du 
secrétariat124 d’avoir modifié quelques procédures pour faciliter l’inscription 
et l’intégration des étudiants.

Ainsi, pour fluidifier les quelques 350 nouvelles inscriptions annuelles, elle 
a pris des mesures toutes simples : déconseiller l’inscription les premiers et 
derniers jours, créer une salle d’attente temporaire et accueillante (revues, 
machines à café, etc.), mettre au point un système de tickets et donner une 
estimation du temps d’attente pour permettre aux candidats de vaquer à leurs 
occupations, insérer sur le site internet les modèles de documents administratifs 
nécessaires pour éviter les dossiers incomplets, etc.

Au moment de l’inscription, les étudiants sont à nouveau informés sur les 
épreuves d’admission. Ils reçoivent également une estimation des frais 
d’études par année (hors minerval).

La période des épreuves d’admission est intense pour l’équipe administrative. 
Les résultats sont affichés deux jours après le dernier examen et les délibéra-
tions. La même journée, une séance d’accueil est organisée pour les nou-
veaux étudiants, et cela seulement à la veille de la rentrée académique.

Si la mesure de supression des frais d’inscription à l’épreuve d’admission 
(100 euros pour notre institution) envisagée par la FWB se concrétisait, cela 
nous empêcherait de poursuivre cette manière de fonctionner « sur mesure ».
En effet, il y a fort à parier que les inscriptions se multiplieraient sans que 
l’encadrement administratif ne suive. Ce qui serait dommageable pour les 
étudiants. A ce jour125, nous apprenons qu’ « aucun montant ne peut être 
réclamé aux personnes s’inscrivant à l’épreuve d’admission ». 

3.11	
Accueil et 
intégration  
des étudiants
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126 
Annexe n°3.13  

« Service social 2011 ».
127 

La procure est un magasin 
situé au sein de l’école 

(rue d’Irlande) qui propose 
les fournitures artistiques 

nécessaires aux étudiants.
128 

CADE (Commission d’Aide 
Directe aux Etudiants).

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

Un service social, commun aux cinq instituts Saint-Luc, propose différentes 
aides aux étudiants en difficultés financières :

oo achat de fournitures artistiques ; 

oo repas ;

oo achat de matériel numérique ;

oo voyages/déplacements.

La manière dont elles sont octroyées est expliquée en détail dans une brochure127 
distribuée aux étudiants lors de l’inscription et/ou disponible à l’accueil. Elle ne 
repose pas sur un « transfert » financier aux étudiants, mais sur l’octroi d’un montant 
(ou d’une réserve) disponible à la procure127 et/ou au restaurant de l’école.

Le principe de solidarité entre instituts est particulièrement visible dans le 
fonctionnement du service social. Ainsi, une partie des ressources est mise en 
commun afin de contribuer au financement de l’aide dans les instituts moins 
favorisés. A titre d’exemple, les bénéfices de la procure sont reversés au 
secondaire pour alimenter le fond d’aide. 

Au niveau organisationnel, une commission128 a été créée pour répondre 
aux demandes d’aide des étudiants. Celle-ci regroupe des représentants des 
personnels administratif et enseignant de chaque institut. En début d’année, 
elle se réunit presque chaque semaine. 

Une permanence est assurée à raison de quatre heures hebdomadaires par la 
responsable du service social (qui preste un mi-temps). Les étudiants y trouvent 
une aide pour constituer leur dossier, mais également pour recevoir des 
conseils divers selon leurs besoins. 

Depuis 2008, une vaste réflexion et diverses actions ont été menées pour élar-
gir le nombre d’étudiants aidés : diminution des barèmes de référence, facili-
tation dans l’organisation des aides, etc. En trois ans, l’ESA a presque doublé 
le nombre des étudiants aidés, passant ainsi de 8% à 15% de la population 
globale. Aujourd’hui, ce nombre semble se stabiliser autour d’une centaine.

3.12	
Conditions  
de vie et  
d’études  
des étudiants

•	 Organiser l’affichage des  
résultats de l’épreuve d’admis-
sion sur l’Intranet pour éviter  
la concentration des « files de 
réclamations », et ne pas  
obliger les étudiants étrangers  
à se déplacer.

•	 Distribuer le mémento étudiants 
lors de l’accueil des nouveaux et 

leur donner le code d’accès de la 
porte d’entrée.

•	 Fermer le secrétariat/réception 
en matinée pour les étudiants 
pendant les mois de septembre 
et octobre pour permettre au 
personnel administratif, extrême-
ment polyvalent, de se consacrer 
à ses autres tâches.
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129
On constate notamment une 
très grande stabilité parmi 

ses membres.

Évolution du nombre d’étudiants aidés

Les subventions de la FWB ne cessent d’augmenter pour s’aligner progressive-
ment sur les montants octroyés à l’Université : de 45.727,68 euros en 2008 
à 84.182,93 euros en 2011. 

Il est heureux de constater une forte volonté politique de démocratiser les 
études. Pour autant, cette croissance rapide et substantielle n’est pas toujours 
facile à gérer. L’encadrement n’augmente pas, et le fonctionnement actuel 
repose en grande partie sur l’implication bénévole des membres de la CADE.

On ressent d’ailleurs une très forte motivation129de leur part, ainsi qu’un 
souci constant d’adapter l’aide sociale aux besoins des étudiants. A titre 
d’exemples, voici une série de « réformes » apportées depuis 2010 :

 o partenariat avec l’asbl Article 27 pour permettre un accès à l’espace culturel 
au tarif unique d’1,25 euros ;

 o augmentation du montant de l’aide numérique par étudiant et possibilité d’y 
avoir accès à deux reprises pendant le cursus ;

 o création de nouveaux jobs étudiants au sein des instituts ;

 o aménagement d’un logement de dépannage dans la maison Erasmus ;

 o aide fi nancière d’urgence ;

 o à partir de 2012, versement d’un montant directement sur les comptes des 
étudiants des années diplômantes, notamment pour favoriser leur autonomie.

120 80 40 0 

2008

2009

2010

2011
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130
Décret du 20/12/2001, 

art. 52, 53 et 54.
131

Unités d’encadrement (UE) 
fi xées pour la période 

quinquennale : 
2007-2008 (63UE), 

2008-2009 (64,25UE), 
2009-2010 (65,05UE), 
2010-2011 (66,75UE), 

2011-2012 (68 UE).
132

Décret du 20/12/2001, 
art. 55 et 56.

133
Décret du 20/06/2008 
(art. 94 à 129 pour le 

libre subventionné et l’art. 
160bis pour le calcul de 

l’encadrement). 
134

Annexe n°4.1 « Tableau 
répartition statutaire ».

4.1 
Personnel et 
gestion des 
ressources 
humaines

L’encadrement pédagogique est exprimé en unités d’encadrement (UE)130 et 
est déterminé de manière quinquennale131. Le nombre global d’UE en 2010-
2011 a été fi xé à 66,75.

Le terme « enseignant » regroupe différentes fonctions. Le type court - bacca-
lauréat professionnalisant - est encadré par des professeurs et des conféren-
ciers. Le type long - 1er cycle (baccalauréat de transition) et 2e cycle (master) 
- est encadré par des professeurs, des conférenciers, des assistants et des 
chargés d’enseignement. Les règles de proportionalité entre ces différentes 
fonctions sont fi xées par décret132. 

Les fonctions et les charges du personnel enseignant sont défi nies par le dé-
cret du 20/12/2001 (art. 69 à 80) : « au type court, la charge hebdoma-
daire d’un professeur à temps plein est de 16h/semaine, d’un conférencier 
600h/année. Au type long (1er et 2e cycles), la charge hebdomadaire d’un 
professeur à temps plein est de 12h/semaine, d’un assistant et d’un chargé 
d’enseignement 20h/semaine, d’un conférencier 600h/année. Le contrat 
assistant est un contrat de 2 ans renouvelable deux fois. Les conférenciers sont 
rémunérés uniquement à la prestation ».

L’encadrement administratif est également réglementé par décret,133 et est basé 
sur un système de points dont le total est déterminé en fonction du nombre d’étu-
diants fi nançables (moyenne des trois dernières années académiques). 

4.1.1 Données qualitatives et quantitatives par discipline, orientation, etc.

>> Personnel enseignant

 > répartition des fonctions par option et par cycle
Les graphiques suivants ont été réalisés à partir des données du tableau 
« Répartition statutaire »134 :

Répartition des fonctions par option au type court

Conférenciers

Da

professeurs

Ci an bD Gr iL pU

100 %

0 %

4 10 11 15 7 3 15

90 89 85 93 97 8596
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135
Art.55 et 56 décret du 

20/12/2001.

En 2010-2011, on comptait en moyenne 90% de professeurs pour 10% de 
conférenciers dans les options de type court. 

Répartition des fonctions par option au type long (1er et 2e cycle)

Aux premier et deuxième cycles d’Architecture d’intérieur, on comptait 69% 
de professeurs, 15% de conférenciers,11% d’assistants et 5% de chargés 
d’enseignement pour cette même année.

Ces répartitions respectent les obligations légales135, à savoir :

Type court

 o professeurs : quota entre 85% et 100% ;

 o conférenciers : quota entre 0% et 15%.

Type long (1er et 2e cycles)

 o professeurs : quota entre 60% et 80% ;

 o conférenciers : quota entre 0% et 15% ;

 o assistants et chargés d’enseignement : quota entre 5% et 40% (dont 35% 
d’assistants minimum dans cet intervalle).

Conférenciers

assistants

Chargés d’enseignement

professeurs

ai (1er cycle) Ma Mp MS (2e cycle)

100 %

0 %

82

56

8
12

5

22

10
5
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 > Détermination d’un taux théorique d’encadrement 
Ce taux reprend le nombre d’étudiants encadrés par un équivalent temps 
plein enseignant. Pour le calculer, on divise le nombre d’étudiants par le total 
d’équivalents temps plein enseignants. 

Taux théorique d’encadrement

On constate que les options disposent en moyenne d’un équivalent temps 
plein pour dix étudiants. 

On peut également observer que les étudiants les mieux encadrés pour 
l’ensemble des cours sont ceux de masters et des options AN et PU. Les étu-
diants d’IL et de BD se situent dans la moyenne, tandis que ceux de GR, DA, 
CI et AI 1er cycle sont les moins bien encadrés. 

Si on analyse ce taux théorique uniquement pour les cours artistiques - où 
l’encadrement est plus individualisé - on observe que la moyenne est d’un 
équivalent temps plein pour dix-neuf étudiants. 

On peut encore en déduire que les étudiants les mieux encadrés sont ceux 
d’AN, PU, IL, BD et ceux de masters. Les étudiants de GR se trouvent dans la 
moyenne, tandis que les moins bien encadrés sont ceux des arts de l’espace 
(DA, AI 1er cycle et CI). 

Pour rappel, ce taux d’encadrement reste théorique et ne tient pas compte 
de la spécifi cité des options. Il permet cependant de dégager des tendances 
générales et d’établir des comparaisons entre celles-ci.

pour l’ensemble des cours artistiquespour l’ensemble des cours

Arts de l’espace Arts visuels

ai Ci Da Ma an bD Gr iL pU 

21

13
12

16

10

7

10

16

11

15

9

15

19

10

13

6

28
30
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136
Le nombre d’étudiants n’est 
en effet pas pris en compte 

dans ce calcul.

 > pourcentage d’unités d’encadrement par option

Par rapport à l’encadrement total de 66,75 d’UE pour l’année académique 
2010-2011, les options utilisent en moyenne et en valeur absolue136 environ 
11% de l’encadrement total. 

Les options utilisant le moins d’encadrement sont les options DA et les masters, 
tandis que celles qui en utilisent le plus sont les options CI et BD.

Pour obtenir un taux plus précis, il faudrait pouvoir nuancer ces pourcentages 
sur base du nombre d’étudiants par option.

 > Cumul professionnel du personnel enseignant

Cumul enseignement supérieur

Cumul enseignement 
secondaire

Cumul indépendant

pas de cumul

Cumul salarié

13%

14%

32%

8%

33%

% Unités d’encadrement

Arts de l’espace Arts visuels

ai Ci Da Ma an bD Gr iL pU 

12% 7% 13% 8% 12% 13% 12% 11% 12%
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137
La notoriété professionnelle 
est un titre équivalent au titre 

requis pour la fonction et 
les cours à conférer.

Il faut en plus faire valoriser, 
pour les cours artistiques, 
5 ans d’expérience utile 
hors enseignement en 

relation avec le ou 
les cours à conférer.

138
Article 82 du décret du 

20/12/2001.

Comme nous l’avons déjà mentionné, la majorité des professeurs (87%) 
exercent une autre activité professionnelle. Ce graphique reprend une esti-
mation des différentes situations de cumul, que ce soit dans ou hors ensei-
gnement. Il faut nuancer quelque peu ce graphique car certains professeurs 
cumulent plus de deux activités. Un professeur peut par exemple être indépen-
dant et donner cours dans une autre école supérieure. Or, ce type de situation 
n’est pas pris en compte dans l’analyse. 

Deux type d’activités s’imposent : l’enseignement dans une autre école supé-
rieure et une activité d’indépendant.

 > titre pédagogique

Ce graphique donne une première indication concernant la formation péda-
gogique des enseignants. Il faut savoir que le titre pédagogique n’est pas 
repris dans les titres de capacités nécessaires pour enseigner dans l’enseigne-
ment supérieur artistique138. 

Pour les cours généraux, un diplôme universitaire est exigé. Pour les cours 
artistiques, c’est un diplôme de l’enseignement supérieur artistique qui est 
requis. Le candidat doit également faire valoir cinq années d’expérience utile 
hors enseignement. Pour les cours techniques, un diplôme de l’enseignement 
supérieur suffi t. 

Pour enseigner en tant que conférencier, aucun titre n’est requis. C’est l’exper-
tise qui est déterminante.

La formation pédagogique des enseignants pose question. Un expert peut être 
très brillant dans son domaine mais qu’en est-il de sa capacité à transmettre 
son expertise ? Cette capacité ne devrait-elle pas faire partie des critères 
d’engagement ? Ou alors, l’école ne devrait-elle pas réfl échir à proposer un 
encadrement pédagogique ou une formation ponctuelle en début de contrat ?

37%

5%

58%

avec titre pédagogique

notoriété professionelle 137

Sans titre pédagogique
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139
Réforme de l’enseignement 

supérieur artistique en 
Fédération Wallonie 
Bruxelles, dont un des 

arrêtés établit des 
correspondances entre 

les grades délivrés 
antérieurement par les 

Écoles supérieures des Arts 
et les grades de gradué, 

de candidat et de licencié. 
Un second arrêté, en 

juillet 2007 fi xe ensuite 
la correspondance entre 
les grades de gradué, de 
candidat et de licencié et 
les grades de bachelier 

et de master.

 > répartition temps plein/temps partiel du personnel enseignant

En 2010-2011 :
 o 21% des enseignants étaient engagés à temps plein (7% de femmes pour 

14% d’hommes).

 o 79% des enseignants l’étaient à temps partiel (28% de femmes pour 51% 
d’hommes).

Dans le 2e cycle, aucun enseignant n’était à temps plein.

 > Evolution de l’encadrement pédagogique depuis la réforme de 2002139
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Depuis dix ans, on constate deux tendances dans l’évolution de l’encadre-
ment pédagogique à l’ESA Saint-Luc Bruxelles : 

oo d’une part, une augmentation constante du nombre d’enseignants. Par rapport 
à 2002-2003 qui marque le début de la réforme, on constate une augmenta-
tion de 58% du nombre d’enseignants ; 

oo d’autre part, une diminution constante des professeurs à temps plein : moins 
25% d’enseignants à temps plein en 2010-2011 par rapport à 2002-2003.

Une partie de cette évolution peut être expliquée par la création de nouveaux 
statuts : conférenciers, assistants et chargés d’enseignement.

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

>> Personnel administratif 
>> Encadrement

Comme nous l’avons vu, le volume du personnel administratif se base sur un 
système de points attribués en fonction du nombre d’étudiants finançables.

L’analyse de cet encadrement pour l’ESA a porté d’une part, sur les person-
nels en place dans le bâtiment Morichar, sans tenir compte des liens contrac-
tuels (8 personnes) et d’autre part, sur le personnel des services centraux 
situés rue d’Irlande et sous contrat ESA (7 personnes). En effet, le principe de 
mutualisation des Instituts Saint-Luc veut qu’une partie des points disponibles 
soient attribués aux services centraux (économat, secrétariat du PO, etc.).

La moyenne du nombre d’étudiants en 2010-2011 a été fixée à 642 étu-
diants. La règle veut qu’en-dessous de 600 étudiants finançables, l’école perd 
une fonction de niveau 1, tandis qu’au-dessus de 700 étudiants, elle gagne 
une fonction de niveau 3141.

L’application de cette réforme 
a sensiblement modifié la 
structure pédagogique. Il serait 
intéressant d’établir un bilan 
de ces dix dernières années et 
d’en tirer les conclusions.
L’application du décret permet 
en effet la mise en place de 
plusieurs stratégies possibles 
au niveau de l’encadrement 
pédagogique ; l’objectif étant 
de faire concorder au mieux 
l’utilisation des unités d’enca-
drement avec la qualité de 
l’offre pédagogique. 

Cette réflexion pourrait se 
faire au sein du conseil de 
gestion pédagogique et du 
conseil des coordinateurs 
d’option. Mais pour mener à 
bien ce débat, une sérieuse 
information des professeurs sur 
les contraintes légales serait 
indispensable. 
Le volume d’unités d’enca-
drement étant fixé de ma-
nière quinquennale140 par 
l’Administration, il serait dès 
lors idéal d’organiser cette 
réflexion en 2012-2013.

140 
Le prochain quinquennat 

couvrira la période 2013-
2014 à 2018-2019.

141 
Décret du 20/06/2008, 

art. 3 : Les fonctions 
administratives sont 

déterminées et classées en 
fonction de niveau 1,  

de niveau 2+, de niveau 2  
et de niveau 3.  

Les fonctions de niveau 
1 sont exercées par des 
membres du personnel 

porteurs d’un titre du niveau 
supérieur du troisième 
degré. Les fonctions de 

niveau 2+ sont exercées par 
des membres du personnel 
porteurs d’un titre du niveau 
supérieur du premier degré.  

Les fonctions de niveau 
2 sont exercées par des 
membres du personnel 
porteurs du certificat 

d’enseignement secondaire 
supérieur. Les fonctions de 
niveau 3 sont exercées par 
des membres du personnel 

porteurs du certificat 
d’enseignement secondaire 

du deuxième degré.
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Vu l’évolution du nombre d’étudiants fi nançables dans notre école, on peut consi-
dérer qu’il n’y aura pas de possibilité d’augmenter l’encadrement administratif 
dans les prochaines années.

Le déménagement à la place Morichar a cependant fourni une occasion de redé-
fi nir l’organisation administrative. L’école a pu choisir entre maintenir une adminis-
tration centrale sur un autre site ou favoriser un secrétariat de proximité. C’est cette 
deuxième option qui a été retenue. 

Dans le nouveau bâtiment, la direction a opté pour une confi guration réception/
secrétariat dans un même espace. Cette confi guration se révèle effi cace, d’autant 
que les quatre membres du personnel administratif ont des compétences très com-
plémentaires. Cette disposition permet une bonne circulation de l’information et 
une logistique fort appréciée par les professeurs et les étudiants.

Constat(s)
Piste(s) d’amélioration

 > répartition temps plein/temps partiel du personnel administratif (en nombre)

On constate que les femmes de l’équipe administrative ont plus ten-
dance que les hommes à exercer un temps partiel (50% de femmes 
pour 20% d’hommes). 

Vu la complexité et les 
exigences administratives 
sans cesse croissantes, 
l’encadrement prévu par 
le décret est largement 
insuffisant. Preuve en est 
que le PO a dû engager du 
personnel administratif sur 
fonds propres pour pallier 
cette situation.

Homme 
femme

15

0

temps plein temps partiel

5

6 3

1
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4.1.2 Structure par âge et par sexe

>> Personnel enseignant

Si on répartit les enseignants par tranches d’âge, on constate qu’il s’agit 
d’une population relativement âgée puisqu’elle compte :

 o 73% de plus de 40 ans ;

 o 59% de plus de 45 ans ;

 o 44% de plus de 50 ans ;

 o 29% de plus de 55 ans (prépension) ;

 o 10% de plus de 60 ans (pension).

Répartition par âge et par sexe des enseignants
Homme 
femme

25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64
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0%
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25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64

10%
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1,50
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3,94

6
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3,70

5,20

3

0,76

8,30

9,80
10,50
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9,89,80
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Les femmes enseignantes sont minoritaires à l’ESA et représentent 33% des 
professeurs. La répartition par sexe est un peu mieux équilibrée dans le type 
long que dans le type court (44% femmes pour 56% d’hommes). 

Ce constat se répète dans toutes les catégories d’âge, sauf dans la tranche 
« 35-39 ans » où elles sont majoritaires.

Les hommes sont particulièrement représentés dans les tranches « 40-44 ans », 
« 50-54 ans » et « 60-64 ans ».

>> Personnel administratif
A l’inverse des enseignantes, les femmes sont majoritaires dans l’équipe administra-
tive, qu’il s’agisse de l’équipe complète, c’est-à-dire incluant le personnel des ser-
vices centraux sous contrat ESA (60% de femmes), ou de l’équipe Morichar (75%).

L’équipe Morichar est plus jeune : 63% de moins de 50 ans, pour 40% dans 
l’équipe complète.

>> Prévision des mises à la pension (en nombre)

Nous l’avons vu, notre population enseignante est relativement âgée. C’est 
pourquoi il convient d’analyser les prévisions des mises à la pension pour les 
prochaines années.

Au niveau des mises à la pension, on tient compte des prépensions (55 
ans–59 ans) pour la période 2011–2014. Au delà de 2014-2015, les 
statistiques se basent sur une mise à la pension à 65 ans et ne tiennent plus 
compte des mises à la pension probables avant cet âge.

14-1513-1412-1311-12 22-2321-2220-2119-20 18-1917-1816-1715-16

6

0

années 2011-2023

2 4 3 5 2 4 4 6 4 6 5 3
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Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

4.1.3	 Politique de recrutement
On distingue deux types de procédures de recrutement : 

oo l’une pour déterminer les engagements pour une année académique ultérieure 
via un appel au Moniteur Belge (cette procédure est formalisée par décret) ; 

oo l’autre pour assurer les engagements tout au long de l’année académique.

>> Recrutement pour une année académique ultérieure142 
Processus appliqué à l’ESA Saint-Luc Bruxelles : 

Dans les dix années à venir, 
il y aura en moyenne quatre 
départs à la pension par an. 
Des emplois vacants seront 
régulièrement à pourvoir. 
L’ESA entre dans une ère 
d’engagement et de renou-

vellement d’une partie de son 
corps professoral (±40%) pour 
la prochaine décennie. 
Il faudra également analyser 
l’incidence de la nouvelle 
législation sur les pensions du 
secteur public enseignement.

142 
Cette procédure est 

décrite, pour l’ensemble 
des ESA dans le décret 
du 20/12/2011, et 

spécifiquement au chapitre 
III « Du recrutement », art. 

353 à 369, concernant le 
réseau de l’enseignement 

libre subventionné.

•	 Janvier
·· Propositions de modification des 

grilles de cours
·· Concertation entre direction et  

coordinateurs d’option
•	 février
·· Adaptation des nouvelles grilles  

de cours
·· Vérification des contraintes légales

Avis du CGP (grilles de cours)
•	 MARS
·· Envoi des grilles de cours  

au Ministère au 1er mars
·· Prévision de l’encadrement futur  

et préparation de l’appel  
au Moniteur Belge

•	 AVRIL
·· Avis du CGP (appel au MB) 
·· Publication de l’appel au MB  

(1er mai au plus tard)
·· Composition de la Commission  

de recrutement
·· Avis du CGP (Commission)
•	 MAI
·· Réception des dossiers  

de candidature
·· Réunion de la Commission de recru-

tement pour examiner les dossiers
·· Sélection des candidats pour  

l’entretien avec la Commission
•	 JUIN
·· Audition des candidats sélectionnés
·· Choix des candidats par la  

Commission
·· Avis du CGP (liste de recrutement)
·· Contrat et dossier administratif  

d’engagement
•	 Début juillet — Fin août
·· Accueil et présentation des nou-

veaux enseignants (journée bilan)
·· Des Commissions supplémentaires 

sont constituées (com. bis, ter)  
s’il échet pour des postes restés va-
cants faute de candidats ou  
pour des contrats non renouvelés  
(signalés après l’appel au MB).

·· Même processus (voir mai -juin)
•	 Septembre
·· Accueil des nouveaux enseignants, 

information par la direction sur le  
fonctionnement de l’entité et de  
ses différents organes (conseils,  
services,…) 

·· Rentrée académique



		  80Les ressources  
mises à disposition

>> Recrutement tout au long de l’année académique : 
Processus appliqué à l’ESA Saint-Luc Bruxelles : 

>> Gestion des CV
Les CV sont centralisés et classés par le secrétaire de Direction qui se charge 
de confirmer à l’intéressé la bonne réception de son CV.

>> Recherche d’un candidat durant l’année académique (intérim, démission, interven-
tion ponctuelle d’un conférencier, etc.)
La direction consulte la base de données des CV et cherche également des can-
didats via des contacts informels en interne et en externe. La direction transmet 
les coordonnées du candidat sélectionné au secrétaire de direction pour établir 
le contrat d’engagement et le dossier administratif. Il est ensuite présenté à la ré-
ception pour recevoir toutes les informations nécessaires (horaires, locaux, clefs, 
etc.). Un règlement de travail143 lui est également transmis.

>> Nombre d’engagements/année :
Le nombre d’engagements varie chaque année en fonction du nombre d’uni-
tés d’encadrement organisables, des départs à la pension, du non renouvel-
lement de certains contrats, des absences pour maladie (intérimaires), des 
interventions ponctuelles de conférenciers, etc.

Durant l’année académique 2010-2011, l’ESA a engagé 15 nouveaux 
membres du personnel enseignant, 25 intervenants en tant que conférencier 
(agrégation comprise) et 6 nouveaux intérimaires, dont 2 pour toute l’année aca-
démique et 2 déjà en fonction en tant que professeurs (extension de charges).

>> Existence de critères d’engagement.
Un cahier des charges reprenant les critères d’engagement est fixé par la 
direction en collaboration avec le coordinateur de l’option concernée et, s’il 
échet, avec le professeur quittant le poste. Il est diffusé sur le site internet dans 
la rubrique « emplois vacants » et sur l’intranet.

>> Accueil et intégration des nouveaux professeurs
Suite à l’analyse CAF qui avait pointé des manques à ce sujet, nous avons 
développé une série d’actions destinées à améliorer l’intégration des nou-
veaux professeurs :

oo Journée « Inventaire et desseins » 
Initiée en juillet 2010 pour informer l’ensemble du personnel à propos de la 
démarche qualité, elle a été organisée à nouveau en 2011 à la demande 
des professeurs. Ces journées permettent de dresser un bilan des activités de 
l’année écoulée et de présenter les projets à venir. En 2011, nous y avons 
associé les nouveaux professeurs pour les présenter au collège pédagogique.

oo Séance d’accueil des nouveaux professeurs 
Mise en place en octobre 2010, cette initiative permet à la direction de présen-
ter le fonctionnement de l’institution et aux professeurs de s’informer sur celle-ci.

oo Le guide « Bien vivre à l’ESA » 
Ce guide, dont la diffusion est prévue pour janvier 2013, a été élaboré 

143
Annexe n°4.2  

« Règlement de travail ».
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à partir des questions et difficultés rencontrées par les nouveaux profes-
seurs. Il reprendra une série d’informations destinées à faciliter la pratique 
enseignante à l’ESA.

oo Les conseils d’option 
Les nouveaux professeurs sont invités par chaque coordinateur au conseil 
d’option de rentrée afin d’être présentés à leurs collègues. Ils sont également 
invités à décrire leurs projets pédagogiques.

4.1.4	 Gestion du personnel 

>> Gestion administrative
>> Contrôle des prestations du personnel enseignant

Les charges de cours sont reprises dans un document annuel « Encadrement 
ESA 2010-2011 »144. Ce document, très utile pour la gestion quotidienne 
des enseignants, permet :

oo une vue d’ensemble des prestations enseignantes par année académique ;

oo un contrôle instantané du respect des articles légaux ; 

oo une réponse adéquate à la direction dans le cadre des nouveaux engagements ;

oo un contrôle de la situation des contrats intérimaires ;

oo une vue d’ensemble des membres du personnel en prépension ;

oo un rappel pour constituer le dossier de ces prépensionnés ;

oo un aperçu de l’ensemble des interventions sous statut conférencier ; 

oo un aperçu de la réserve disponible en termes d’unités d’encadrement ;

oo un calcul du pourcentage de professeurs définitifs au type court et au type long ;

oo un suivi des candidatures pour un titre définitif sur base de ces pourcentages ;

oo la mise en ordre du dossier administratif de chaque professeur.

>> Nominations
Pour pouvoir être nommé, il faut être sous statut TDI (temporaire à durée 
indéterminée) et remplir les conditions d’ancienneté prévues par le décret. 
Pendant, la première année d’engagement, les professeurs et les chargés 
d’enseignement sont TDD (temporaires à durée déterminée). 

En ce qui concerne les autres fonctions, il s’agit de mandats (conférencier et 
assistant) toujours sous statut TDD. Ceux-ci ne donnent ni accès à la nomina-
tion, ni à une pension du secteur public. De plus, les années prestées sous ces 
mandats ne sont pas valorisées pour l’ancienneté barémique.

Etant donnée la prévision de mises à la pension régulières durant les dix 
prochaines années, le PO pourra procéder régulièrement à des nominations 
dans le respect des normes légales.

En 2010-2011, le pourcentage de nominations au type court est passé de 

144 
Annexe n°4.3 

« Encadrement ESA  
2010-2011 ».
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62,12% à 68,75%, et au type long de 60,34% à 64,31%145 (le maximum 
légal étant de 70%).

>> Formations
La direction reçoit peu de demandes de formation de la part des professeurs. 
Quand cela s’est présenté, l’institution est généralement intervenue dans les 
frais (déplacements, inscription). 

Lors de leur venue, les experts CAF ont mis en évidence un manque d’informa-
tion des professeurs à ce sujet. Certains ont dit vouloir continuer à se former 
ponctuellement, mais ignoraient qu’une intervention de l’ESA était possible.

Les membres du secrétariat ont, quant à eux, fait part de leur souhait de bénéficier 
de formations régulières au niveau des logiciels informatiques (Excel et Word).

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

4.1.5	 Incidences des évaluations de la qualité des enseignements sur la 
politique du personnel
Le fait d’avoir initié en interne, avant le développement de l’évaluation de la 
qualité, des enquêtes pédagogiques auprès des étudiants a influé sur la poli-
tique du personnel. Ceci dans la mesure où l’accent a été mis sur le sens de 
la communication et de la collégialité des candidats enseignants au moment 
du recrutement par exemple. 

La direction a également demandé à disposer de plus d’informations sur les 
contenus des cursus et d’une meilleure visibilité de ceux-ci.

Réfléchir à développer une 
politique de formation145 pour 
le personnel en fonction des 
moyens disponibles et  
des objectifs généraux de  
notre institution.

145 
Le pourcentage de 

professeurs nommés au type 
long reste limité dans la 

mesure où les professeurs 
temporaires à durée 

indéterminée ne remplissent 
pas les conditions requises 
pour l’engagement à titre 
définitif (par exemple : 
6 années d’expériences 

pédagogiques dans 
l’enseignement supérieur 
artistique dont deux dans  

le même PO).
146 

Cela pourrait notamment 
encourager une implication 

au sein de l’école. Par 
exemple « apprendre à 

animer une réunion » pour 
les coordinateurs d’option.
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4.2.1	 Budgets de fonctionnement et d’investissement
Depuis longtemps, le Pouvoir Organisateur des Instituts Saint-Luc de Bruxelles 
a choisi de mutualiser toutes les ressources financières ramenées par les diffé-
rentes écoles du siège. Dans un premier temps, c’est le PO qui décide de leur 
utilisation et de leur répartition entre les différents postes du budget : entretien 
des bâtiments, chauffage, achat et entretien de matériel (services administratifs 
et informatique de gestion…), paiement des ouvriers et modèles, etc.

Dans un second temps, le solde de ce montant global est réparti entre les 
écoles du site par année civile suivant une clé de répartition liée au nombre 
d’étudiants inscrits dans chacune d’elle. 

Par ailleurs, la direction de chaque école est invitée à remettre en janvier au 
service comptabilité son projet de budget dans l’enveloppe reçue, budget 
couvrant cinq postes : personnel, administration, manifestations et information 
propres, enseignement et qualité. La répartition se fait sur base de l’évaluation 
de l’utilisation du budget de l’année précédente et en fonction des activi-
tés classiques (jurys, Portes Ouvertes, achat de fournitures, équipements et 
matières premières,…), des projets annoncés par les équipes pédagogiques 
ou des évènements programmés par la direction pour la nouvelle année civile 
(publications, anniversaires, atelier vertical, conférences, workshops, etc.). Le 
projet de budget doit être approuvé par le service comptabilité. 

Les gros investissements à moyen et à long terme concernant les matières du 
ressort du PO (bâtiments, etc.) sont décidés par celui-ci. 

Au sein de son enveloppe, chaque direction peut décider de petits investisse-
ments prioritaires bénéficiant directement à son personnel ou à ses étudiants.

En ce qui concerne la répartition de la somme attribuée par le service comp-
tabilité à l’ESA, la direction consulte les coordinateurs d’option, les professeurs 
d’ateliers périphériques (photo, sculpture…), le responsable de l’informatique 
pédagogique pour connaître les besoins estimés pour la prochaine année 
civile. Après examen de l’ensemble des demandes et réflexions, elle décide 
des priorités dans un souci d’équité et d’efficacité maximales.

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

4.2	
Ressources et 
équipements

Ce système de mutualisation 
présente des avantages et  
des inconvénients.
D’une part, les directions sont 
déchargées des problèmes de 
logistique et d’intendance (en-
tretien, gestion des ouvriers…) 
et les écoles bénéficiant de 
rentrées modestes (école secon-
daire et EPS) profitent de la 
mutualisation des divers  
apports financiers.

Par contre, les directions voient 
leur liberté réduite. Elles sont 
soumises à la politique finan-
cière décidée par le PO et 
étroitement contrôlées dans 
leurs choix financiers.  
De plus, les écoles ramenant 
des rentrées importantes 
peuvent se sentir dépossédées 
de ces revenus au bénéfice  
des petites écoles ou de projets 
qui sont ceux du PO.
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4.2.2	 Locaux de cours, laboratoires, bibliothèques, infrastructures 
informatiques
Au moment du déménagement à la place Morichar, la direction a appliqué 
la politique suivante : dans le souci d’une utilisation optimale des nouveaux 
lieux, elle a décidé de consulter toutes les catégories du personnel et les coor-
dinateurs des huit options sur base d’un projet martyr auquel avait été intégré 
un maximum de données objectives.

Pendant plus de deux ans, elle a rencontré régulièrement, en laissant ouvert le 
projet en chantier :

oo les coordinateurs d’option ;

oo les professeurs de dessin ;

oo les professeurs d’ateliers périphériques (photo, gravure…) ;

oo les professeurs d’informatique/infographie ;

oo le responsable de l’informatique pédagogique et les techniciens informatiques ;

oo le personnel administratif.

Les données récoltées ont été progressivement intégrées au projet, au cours de nom-
breuses réunions de chantier, en collaboration avec l’architecte, les conseillers en 
prévention, le trésorier des instituts et l’équipe d’ouvriers, avec ou sans aménage-
ments raisonnables suivant les cas, en intégrant les caractéristiques du bâtiment et 
sur base des moyens financiers disponibles. Le déménagement s’est fait par étapes, 
les huit options étant sommairement installées pour les Portes Ouvertes 2011. 

Au final, Morichar abrite : huit ateliers d’option agencés suivant les demandes 
avec salles de professeurs et/ou d’archivage, une cafétéria, une zone 
d’exposition, des locaux de dessin adaptés aux différents types de cours de 
dessin, deux secrétariats, une salle des professeurs, une salle de réunion, 
un local du conseil social, deux bureaux de direction, un laboratoire photo, 
des ateliers de sérigraphie et de gravure partagés avec l’ERG, un atelier 
de sculpture, un atelier technique de design, un bureau pour les techniciens 
informatiques, deux laboratoires informatiques, deux studios (stop motion), un 
bureau pour le conseil des étudiants, une salle d’archives, des salles de jurys, 
trois petits auditoires en sous-sol pour les cours théoriques. 

La présence de techniciens informatiques dans les murs de l’école permet de 
solutionner rapidement les pannes et dysfonctionnements signalés. Ceci grâce 
à l’installation d’une ligne directe avec leur bureau et à la distribution de leur 
numéro de portable à tous les acteurs. 

Un responsable de l’informatique de gestion est à disposition des cinq 
écoles. Il répond au mieux de ses disponibilités aux demandes d’assistance 
exprimées par le personnel de direction et le personnel administratif. Mais la 
dispersion des sites et la définition des priorités peuvent poser problème. 

Depuis janvier 2012, une cellule « production » a été créée. Gérée par les infor-
maticiens, elle permet d’imprimer les travaux des étudiants à prix concurrentiel.  
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Vu le succès de cette initiative, nous aimerions l’étendre à l’impression de 
plans pour les options en arts de l’espace. 

Le matériel pédagogique commun (ordinateurs et projecteurs portables) doit 
être réservé, enlevé et remis à la réception qui enregistre les emprunts.

Du côté de l’entretien et de la maintenance, le passage régulier du concierge dans 
les bâtiments permet de relayer auprès de l’équipe d’ouvriers commune les répara-
tions ou interventions souhaitées. Si les moyens financiers (centraux) et le personnel 
ouvrier sont disponibles, si les montants engagés sont réduits, les travaux sont effec-
tués rapidement. Comme dans le domaine financier, l’ESA est tributaire du système 
centralisé qui offre de bons et de mauvais côtés.

Si les travaux sont liés à la sécurité et à l’hygiène, les priorités d’intervention sont 
discutées au CPPT et décidées in fine par la présidente de celui-ci, oeuvrant pour 
les cinq instituts.

L’agencement rationnel des lieux et les matériaux de construction du bâtiment 
lui confèrent un aspect sécurisant dans l’ensemble.

Le bâtiment étant facilement accessible par les transports en commun, il ne com-
porte pas de parking. Ceci ressort d’un souhait partagé de la commune et du PO. 
La cour intérieure est dotée d’un rack pour vélos, mais il faudra y envisager l’instal-
lation d’un abri pour vélos. Il serait combiné avec un abri fumeurs. 

L’accessibilité est garantie de 7h00 à 19h00 du lundi au vendredi. L’ascen-
seur est réservé au personnel sauf cas de force majeure du côté des étudiants. 
Seuls les locaux spécialisés (laboratoires et ateliers périphériques) ne sont 
accessibles aux étudiants qu’en présence d’un adulte responsable. 

Il n’existe pas d’inventaire du matériel disponible, ni des équipements achetés. 

L’ancienne bibliothèque des Instituts Saint-Luc de Bruxelles a été cédée à 
l’UCL suite au passage de l’ancien ISA Saint-Luc à l’université. Elle a été 
installée dans le bâtiment acheté par cette dernière. Les étudiants de l’ESA 
y auront accès. L’éloignement et les heures d’ouverture de la bibliothèque 
risquent de poser problème d’après les étudiants et les professeurs.

La médiathèque commune aux cinq instituts est installée dans les bâtiments 
de l’ERG situés aux confins d’Ixelles et de Saint-Gilles. Elle est accessible à 
tous les étudiants inscrits. Là aussi, l’éloignement n’encourage pas une fré-
quentation régulière.



		  86Les ressources  
mises à disposition

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

4.2.3	 Outils pédagogiques
Des outils pédagogiques sont achetés chaque année dans le cadre des 
consultations liées au budget et dans le souci de renouveler régulièrement 
les équipements.

Les priorités sont décidées par la direction en concertation avec les coordina-
teurs et les différents responsables et utilisateurs.

Les années paires, une subvention spéciale est octroyée par le Ministère de 
la Communauté française. Elle vient heureusement compléter les ressources 
existantes. Là aussi, la répartition se fait en concertation pour satisfaire les 
demandes exprimées.

Une subvention consacrée à l’installation d’un réseau intranet a permis de 
répondre à l’obligation imposée par le Ministère de mettre en ligne les sup-
ports de cours.

4.2.4	 Adéquation des ressources et équipements en rapport avec  
les besoins
Si le nombre d’étudiants reste stable, la répartition et la superficie des locaux 
seront suffisants. Néanmoins le taux d’encadrement dont nous bénéficions 
d’une part, et la quantité du matériel disponible d’autre part, ne nous per-
mettent pas toujours de dédoubler les groupes importants et d’assurer la mise 
à disponibilité de matériel en suffisance. Ceci est lié notamment au lissage 
de la population étudiante sur cinq ans et à la révision à ce rythme du taux 
d’encadrement (article 54 du décret du 20 décembre 2001). Ce décalage 
beaucoup trop important nous freine et nous handicape au niveau de la 
satisfaction de la demande de certains groupes. 

La partie la plus conséquente de nos revenus étant absorbée dans la gestion 
commune des infrastructures et de l’administration des instituts Saint-luc de 
Bruxelles, nous nous voyons souvent freinés dans des investissements supplé-
mentaires qui renforceraient tant la qualité de notre propre infrastructure que 
de ses équipements. 

En conséquence du processus 
entamé trois ans auparavant, on 
peut estimer à ce jour que les 
locaux sont adaptés à la de-
mande exprimée, encore une fois 
en fonction des moyens financiers 
attribués et des caractéristiques du 
bâtiment. Les normes de sécurité 
ont été intégrées par l’association 

au chantier des conseillers en 
prévention. 
Deux questions restent en sus-
pens pour des raisons finan-
cières : la signalétique et l’aéra-
tion des locaux. L’une et l’autre 
sont d’ores et déjà inscrites 
dans les prévisions financières à 
moyen terme.
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147 
« Welcome Warsaw » 
en collaboration avec 

l’Ambassade de Pologne, 
participation annuelle au 
concours de la gravure 

(Centre de la Gravure et de 
l’Image imprimée), « Design 

september de Bruxelles » 
2010, « Fidias Awards 

d’Anvers » 2010, « Festival 
d’Angoulême » 2011 

(participation à la cinquième 
édition des 24 heures de 

la bande dessinée), « Nuits 
blanches Bruxelles » 2013 

(appel à projets), « Biennale 
du Design » 2010 à Liège, 

« Festival Chopin » et 
« Festival Brahms » avec la 
Chapelle Musicale Reine 

Elisabeth en 2010 et 
2011,…

148
En juin 2011, des 

expositions furent présentées 
au Centre culturel Jacques 

Franck, à la Maison 
Pelgrims et à la Maison 

du peuple de Saint-Gilles 
(projet renouvelé en juin 

2012).
149 

« Daily Bul » à la Galerie 
100 Titres en juin 2012 et 

revue Indications en  
2011 et 2012.

150 
Par exemple, des travaux 

retraçant 15 années 
d’enseignement en 

Graphisme ont été exposés 
à la galerie Seed Factory, 
lors du départ à la retraite 

de Sophie Bertot  
en juin 2010.

5.1	
Recherche  
artistique

Afin de valoriser des actions pédagogiques qui n’entrent pas directement 
dans le cursus obligatoire de l’étudiant (masterclass, workshops, réalisation 
d’albums, expositions et colloques), il nous a semblé utile de les publier, que 
ce soit sous la forme d’un livre, d’un catalogue ou d’un cahier. 

Ces publications nous permettent aussi d’asseoir une meilleure visibilité sur 
l’extérieur et de répondre plus efficacement aux normes actuelles de recon-
naissance internationale.

5.1.1	 Politique artistique dans l’entité, retombées pour l’enseignement
Plusieurs ouvrages ont été édités depuis 2002. Ceux-ci sont soit le résultat 
d’un enseignement mené en collaboration avec des partenaires étrangers, 
soit les actes de colloques organisés autour d’une thématique particulière, 
soit encore une manière - intimiste et poétique - de commémorer la création 
d’une formation.

A titre d’exemples : 

oo Du Dessein au dessin, éditions La Lettre volée, 2007 

oo Rencontre espace temps La Tourette, éditions Saint-Luc, 2007

oo 2048, éditions Salmigondis, 2008

oo Poëleries Godin, éditions Saint-Luc, 2009

oo Il était une fois un maître sorcier qui se donnait l’apparence d’une fille. Il avait 
des tatouages et ma mère sur le dos, éditions Saint-Luc, 2010

5.1.2	 Participation à des manifestations publiques
L’école participe ponctuellement à des manifestations publiques147.  
Une partie d’entre elles a été détaillée au chapitre deux. 

En outre, l’école présente des expositions à l’occasion de ses jurys de fin 
d’année148, de commandes extérieures149, de l’anniversaire de ses options, 
ou encore du départ à la retraite de professeurs.150 

Ces expositions ont pour objectif de promouvoir les travaux de nos étudiants, 
à fortiori l’école dont ils sont issus, et de valoriser les formations assurées par 
nos professeurs.
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5.2.1	 Politique de service à la société
En janvier 2011, la nouvelle implantation Morichar a amené l’ESA à 
réfléchir à une politique de communication et d’intégration au sein de ce 
nouvel environnement. Afin de mener à bien ce questionnement, l’ESA a 
constitué une commission (comESA) qui réfléchit à des actions non seulement 
pour créer du lien avec le quartier (ouverture officielle de la place Morichar, 
invitation des voisins à un « drink/concert » pendant les Portes Ouvertes, 
prêt de nos locaux à des associations locales…), mais aussi pour dévelop-
per des synergies avec des opérateurs culturels implantés dans la commune 
(Centre culturel Jacques Franck, Ateliers Graphoui, Connectic’arts, Zinneke 
Parade, service culture de la commune de Saint-Gilles, Galerie 100 titres…) 
ou d’autres en lien avec celle-ci (Centre interdisciplinaire des cultures électro-
niques et sonores de Mons, RecyclArt…).

Par ailleurs, l’école s’engage dans le développement durable : plusieurs 
campagnes menées par l’option Publicité ont visé à inciter les étudiants et le 
personnel à pratiquer le tri des déchets. Les produits Oxfam sont mis en vente 
à la cafétéria et dans les distributeurs.

Enfin depuis 2005, l’école publie chaque année un catalogue des diplômés 
qui est l’occasion de promouvoir les travaux des étudiants et d’aider le public 
à découvrir les talents en devenir issus de nos formations. 

5.2.2	 Expertises, vulgarisation scientifique, dispositifs d’éducation… 

>> Conférences 
L’ESA organise de nombreuses conférences (regards croisés ou leçons 
inaugurales) et des journées pédagogiques (journée « Inventaire et des-
seins »). Ces dernières s’adressent plus spécifiquement au personnel 
académique de l’école.

A titre d’exemples : 

Plantu (Un Dessin qui fait mouche c’est comme un but d’anthologie au 
foot), Christine Dalnoky (Regards sur le paysage), Pierre Fresnault-Deruelle 
(Approche iconologique du “Violon d’Ingres” de Man Ray), Jacques Sojs-
cher (Passion de l’anonymat), Michel Bouvet (L’Objet détourné), Gilles 
Tiberghien (On n’habite pas une cabane), Laurent Busine (Le Mac’s, pour 
quelle collection ?), Jean Rouaud (Du Roman à la bande dessinée), Michel 
Olyff (Démonstration d’anatomie typographique), Alain Berenboom (Y a-
t-il encore un auteur dans la salle ?), Dirk Snauwaert (Penser la forme de 
l’exposition comme pratique artistique), Pierre Hebbelinck et Pierre Toby 
(Regards croisés autour d’une pratique de l’art et de l’architecture), Alain 
Bergala (Art, cinéma, pédagogie : les enjeux de la transmission), Philippe 
Restoueix (Les acquis de l’apprentissage : un changement de paradigme), 
Philippe Meirieu (Pour une pédagogie de la liberté), Peter de Caluwé (Re-
lations entre arts plastiques et opéra),…

5.2	
Service à la 
collectivité
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>> Colloques
Parallèlement, l’école a organisé des colloques sur des questions qui tra-
versent les pratiques qui y sont menées. Dans certains cas, celles-ci ont 
donné lieu à des publications (voir 5.1.1).

A titre d’exemples : 

oo Interactions - Art et Architecture en collaboration avec l’ERG et l’ISA Saint-Luc 
(François Chaslin, Georges Descombes, Luc Deleu, Michel De Visscher et 
Pascal Convert), 2003

oo Du dessein au dessin en collaboration avec l’ERG et l’ISA Saint-Luc (Patricia 
Falguières, Jacqueline Lichtenstein, Pascal Convert, Eric Clémens, Harald 
Szeemann et Henri Gaudin), 2006

oo Moby Dick (Denis Deprez, Jean Rouaud, Thomas Gunzig et  
Daniel Vandergucht), 2007

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

A terme, la direction fait part de 
son souhait d’engager l’école 
de manière plus durable dans 
des questionnements qui ancrent 
nos pratiques dans la société 
(logement, vie associative, 
ancrage local, art urbain, cam-
pagne de sensibilisation…). 
Deux postulats fondent cette envie : 
d’une part, la créativité symbolise 
la réussite, la modernité, l’attrait 

pour la nouveauté. Qu’elle soit 
associée à des individus, à des 
entreprises, à des villes ou à des 
régions, la créativité provoque 
un élan de sympathie, et transmet 
une image de dynamisme.
D’autre part, les arts visuels et de 
l’espace contribuent à stimuler la 
création d’emplois, la prospérité 
économique, l’éducation et la 
cohésion sociale.

5.3	
Relations 
nationales et 
internationales

5.3.1	 Mobilité des étudiants : participation aux programmes 
d’échanges, stages
L’aspect international est amené à prendre une place grandissante dans 
l’enseignement supérieur.

Face à cet accroissement, on est en droit de s’interroger sur les raisons qui 
poussent de plus en plus de jeunes à valider des acquis d’apprentissage 
dans des écoles étrangères. Les réponses sont nombreuses. L’argument le 
plus souvent avancé par les étudiants demandeurs est le désir d’approcher 
la culture de l’autre, qui passe aussi par l’apprentissage d’une langue 
étrangère. Les esprits chagrins évoquent par contre un processus inéluc-
table de mondialisation dont l’économie s’est faite l’apôtre et auquel le 
domaine de l’éducation n’échapperait pas. Enfin, certains arguent du 
besoin légitime de partager les connaissances et de comparer les savoir-
faire au-delà des frontières et des continents. 

151 
Berlin (Weibensee School of 
Art), Brême (Hochschule für 
künste Bremen), Darmstadt 

(University of Applied Sciences) 
et Hambourg (University of 

Applied Sciences).
152 

Barcelone (Escola Massana 
Centre d’Art i disseny), Logrono 

(Escola de Arte y Superior 
de Diseno de La Rioja) et 

Saragosse (Escuela Superior de 
Diseno de Aragon).

153 
Tartu Art College.

154 
Aix-En-Provence (Ecole de 
communication visuelle), 

Angoulême (Ecole Supérieure 
de l’Image), Lyon (Ecole 
Supérieure Architecture 

d’Intérieur de Lyon, Ecole 
Nationale des Beaux-Arts), 
Nantes (Ecole de Design 
Atlantique) et Paris (Ecole 

Nationale Supérieure 
des Arts Décoratifs, Ecole 

Supérieure d’Arts Graphiques, 
Ecole Camondo, Ecole de 
Communication Visuelle  

et Sup de Pub).
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155 
Bologne (Ecole des 

Beaux-Arts), Milan (Ecole 
Polytechnique et Accademia 
di Brera), Naples (Université 
Napoli II) et Urbino (Instituto 

Superiore per  
le Industrie Artistiche).

156 
Varsovie  

(Ecole des Beaux-Arts).
157 

Cheltenham (Université de 
Gloucestershire,  

Département d’Illustration).
158 

Genève (Haute Ecole d’Art 
et de Design) et Lucerne 

(Hochschule für gestaltung + 
Kunst Luzern).

159 
Montréal (Ecole de Design 

industriel de l’Université 
de Montréal), Chicoutimi 
(Cégep de Chicoutimi) 

et Outaouais (Ecole 
multidisciplinaire de l’Image 

Université du Québec 
 en Outaouais).

160 
Nankin (College of Fine Arts 
de Nankin) et Pékin (Central 

Academy of Fine Arts).
161

Beyrouth  
(Ecole des Beaux-Arts).

162 
Cette tendance se vérifie en 
2011-2012, puisque l’on 

compte 14 étudiants sortants 
pour 32 entrants.

163 
Seuls les étudiants d’AI sont 

autorisés à effectuer un séjour 
d’une année complète.

Cette demande croissante de mobilité répond encore à une volonté de 
contribuer à l’amélioration de la société dans son ensemble. In fine, cet 
espace d’échange est proposé pour assurer la formation supérieure et 
l’apprentissage tout au long de la vie. 

Dans le cadre des programmes de mobilité Erasmus et Belgica, l’ESA envoie 
chaque année des étudiants de BAC3 dans des institutions partenaires. La 
gestion des échanges internationaux est prise en charge par deux membres de 
l’équipe administrative, supervisés par le coordinateur institutionnel Erasmus.

>> Erasmus
L’ESA compte actuellement 28 partenaires Erasmus dans sept pays différents : 
Allemagne151, Espagne152, Estonie153, France154, Italie155, Pologne156, 
Royaume-Uni157 et Suisse158.

Des contacts devraient être noués prochainement avec des écoles scandinaves. 

>> Erasmus Belgica
Au même titre que les programmes Erasmus des conventions Belgica ont été 
signées avec des écoles néerlandophones :

oo Anvers, Artesis Hogeschool

oo Bruxelles, Instituut Sint-Lukas

oo Gand, Instituut Sint-Lucas

>> Echanges bilatéraux
Des conventions particulières autorisées par le gouvernement de la FWB ont 
été établies avec le Canada159 et des négociations sont en cours avec la 
Chine160 et le Liban161.

>> Statistiques des échanges Erasmus, Erasmus Belgica et bilatéraux
L’analyse des échanges nationaux et internationaux pour l’année 2010-2011 
montre une prédominance d’échanges avec la France et l’Italie. Le Canada 
devient peu à peu un partenaire incontournable, d’autant plus que nous 
venons de conventionner une école canadienne, qui est pour l’instant l’unique 
destination proposée aux étudiants de Dessin d’architecture.

Les étudiants entrants sont généralement beaucoup plus nombreux que les sor-
tants162. Une des explications possibles serait l’obligation pour nos étudiants 
de réaliser leur séjour au premier quadrimestre163. Les étudiants étrangers quant 
à eux ont le choix entre un des deux quadrimestres ou une année complète.
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164
Annexe n°5.1 « Brochure 
Erasmus 2011-2012 ».

Étudiants entrants et sortants 2010-2011

>> Accueil des étudiants entrants
Une permanence hebdomadaire est organisée pour faciliter l’intégration des 
étudiants Erasmus. 

En ce qui concerne le logement, deux maisons Erasmus, comprenant 16 
places, leur sont destinées. Ce nombre étant insuffi sant, nous aidons les autres 
étudiants à trouver un logement temporaire.

Une séance d’accueil est organisée une semaine après la rentrée acadé-
mique. C’est pour eux l’occasion de se rencontrer et de faire la connaissance 
du personnel administratif et de la direction autour d’un lunch. Nous leur 
présentons les différents services disponibles (bibliothèque, médiathèque, 
etc.), ainsi que les principaux attraits de la capitale. Une brochure reprenant 
une série d’informations pratiques leur est remise164.

En 2009-2010 et 2010-2011, après avoir constaté qu’une bonne partie 
d’entre eux ne maîtrisait pas la langue française, nous avons mis en place un 
cours de Français langue étrangère au sein de l’ESA. Nous avons également 
ouvert ces cours aux étudiants Erasmus de l’ERG et de la Faculté LOCI-UCL. 
Cette expérience peut être réitérée si nécessaire. Si le nombre d’inscrits est 
trop faible, nous les renvoyons vers des structures existantes.

>> Fonds Prince Philippe “Trialogue”
Le programme Trialogue du Fonds Prince Philippe apporte une aide fi nancière à 
des échanges entre étudiants de l’enseignement supérieur non universitaire des 
trois communautés de Belgique : francophone, fl amande et germanophone. 

En séjournant et en étudiant pendant un certain temps dans une école supé-
rieure d’une autre partie du pays, les étudiants apprennent à mieux connaître 
et respecter leurs origines respectives.

étudiants sortants
étudiants entrants
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Ils font la découverte d’une culture qui leur est familière, tout en étant 
différente. Ils perfectionnent leur connaissance d’une autre langue nationale et 
établissent des contacts durables de l’autre côté de la frontière linguistique.

Ce programme existe entre : 

oo L’option Création d’intérieurs et la section « Interieurvormgeving » de l’Institut 
Sint-Lucas de Gand (depuis presque 10 ans).

oo L’option Illustration et la section « Illustratie » de l’Institut Sint-Lucas de Gand 
(depuis deux ans).

>> Workshops internationaux
Les workshops sont l’occasion pour nos étudiants de se frotter à la culture de 
l’autre (évaluation, méthodologie…) ; d’apprendre à débattre, à accepter la 
contradiction tant au niveau des idées que de la conception et de l’expression 
d’un projet ; de travailler en équipe. 

Pour exemple, voici les derniers workshops organisés, ainsi que leurs thématiques :

oo Université de Montréal, option Architecture d’intérieur, Espace de convoitise 
(Bruxelles et Montréal, 2006)

oo Sint-Lucas Gand, option Illustratie, Linopolis (Liedericq, 2010)

oo ESAIL Lyon, Architecture d’intérieur, La Tourette (Lyon, 2008), Familistère 
Godin (Laeken, 2010) et Fort de Loyasse (Lyon, 2012)

oo College of Fine Arts de Nankin, Graphisme, Interculturalité (Nankin, 2010)

oo Université SUN II Naples, Design intérieur et ingénieurs architecte, Le Seuil 
(Bruxelles et Naples, 2012)

oo Ecole polytechnique de Milan, Faculté de Design de communication,  
Présence du Genre dans les images (Bruxelles, 2012)

oo Ecole polytechnique de Milan, Faculté de Design d’intérieur, Traces - Rotonda 
Besana (Milan, 2010) 

>> L’évaluation des échanges internationaux
Chaque année, nous évaluons les échanges auxquels nos étudiants par-
ticipent et, le cas échéant, les accords que nous avons avec certains 
partenaires. Cette évaluation est le fruit du ressenti et des commentaires 
des étudiants sortants, comme des professeurs qui accueillent les étudiants 
entrants. La gestion des programmes d’échanges est également évaluée, tant 
par l’institution d’accueil que par l’institution d’origine. 

étudiants sortants
étudiants entrants
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165
« Les expériences que nous 
avons partagées avec des 
partenaires étrangers et 

intercommunautaires nous 
ont appris à mesurer leur 

importance. L’ensemble des 
étudiants ayant participé 
à ces projets (workshops, 
master class, programmes 
d’échange…) reviennent 
métamorphosés. C’est 

comme s’ils avaient acquis 
en termes d’autonomie, 
de confiance en soi, de 
maturité et d’ouverture, 

une dimension que l’école 
seule n’aurait pas pu leur 
apporter. On peut parfois 
regretter que les cursus ne 
soient pas équivalents ou 
que les écoles étrangères 
pratiquent une évaluation 

différente au point de 
détourner les étudiants de 
nos seuils de compétence. 

Inversement on peut 
se réjouir d’offrir à nos 
étudiants la possibilité 
de se frotter à d’autres 

manières d’enseigner, voire 
encore d’approfondir des 
contenus d’enseignement 

peu développés voire 
inexistants chez nous. Reste 
à chacun, apprenants et 
professeurs, à s’engager 
plus encore sur ce terrain 

transculturel, à aborder des 
latitudes inexplorées, à oser 
l’hybridation. L’international 
se révèle alors une source 

féconde de questionnements 
et de solutions, d’autres 
possibles dont les effets 
ne sont pas prêts de se 
tarir. Loin d’être un effet 
de mode, l’international 
se veut et se voudra un 
facteur d’interrogations 

qui portent à la fois sur les 
pratiques d’enseignement 
et les rapports que l’école 
entretient avec la société. Il 

témoigne aussi de l’évolution 
de la pensée moderne qui 
se veut avant tout pluraliste 

et multiculturelle »  
évaluation du coordinateur 
Erasmus de l’ESA dans le 
cadre de la rédaction du 

rapport qualité.

Constat(s) 
Piste(s) d’amélioration

5.3.2	 Mobilité des personnels enseignants
De la même façon, des professeurs ont participé à des conférences, master 
class et animations de workshops. A l’image des étudiants, ces échanges sont 
l’occasion de rencontrer des professeurs d’autres écoles et de confronter avec 
eux leurs méthodes de travail, leurs recherches et leurs points de vue.

A titre d’exemples : 

oo Central Academy of Fine Arts de Pékin, 2008 ;

oo Ecole des Beaux-Arts de Nankin, 2009 ;

oo Foire internationale du mobilier Milan, 2009 ;

oo Ecole polytechnique de Milan, 2010 ;

oo Université de Montréal, Faculté de l’Aménagement, 2011 ;

oo RAFFLE Université de Shanghai, 2011.

Participation de professeurs à des jurys internationaux : 

ESAIL Lyon, ESAG Paris, Ecole Camondo Paris, Ecole polytechnique de 
Milan, Haute Ecole d’Art et de Design de Genève, Université de Montréal et 
Université de Lille. 

5.3.3	 Partenariats institutionnels
L’ESA compte de nombreux partenaires, qu’il s’agisse d’autres institutions 
d’enseignement, d’institutions issues des secteurs associatif et culturel, ou 
encore d’associations professionnelles. Voici les plus emblématiques :

oo ERG pour l’organisation de l’agrégation et des ateliers de sérigraphie  
et gravure ; 

Les échanges Erasmus ne sont 
pas toujours bien acceptés 
par certains professeurs qui 
dénoncent un niveau d’étudiants 
entrants pas toujours compa-
tible avec celui de l’option, des 
grilles de cours divergentes, un 
calendrier décalé, un affaiblis-
sement de la dynamique de 
groupe en troisième année, des 
difficultés pour nos étudiants au 
moment de réintégrer le projet 
de fin d’année,…

Ces difficultés pourraient peut-
être être surmontées par : 
une meilleure sensibilisation 
aux enjeux internationaux165, 
une implication maximale des 
professeurs dans le choix des 
étudiants entrants, une incitation 
à la mobilité des enseignants, 
une vigilance accrue dans le 
choix des partenaires, une 
exigence accrue au niveau 
de la maîtrise du français des 
étudiants entrants,…
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166 
Cette association milite 

entre autres pour la 
reconnaissance du titre 

académique en  
Architecture d’intérieur.

oo LOCI (pôle bruxellois de la Faculté d’architecture, d’ingénierie architecturale, 
d’urbanisme de l’UCL) pour l’organisation de cours en master à finalité spécia-
lisée en Patrimoine bâti ;

oo Sint-Lucas Gent / Fonds Prince Philippe pour l’organisation de workshops ;

oo ICOMOS (Association des métiers du Patrimoine) ;

oo IRPA (Institut Royal du Patrimoine Artistique) pour l’organisation du master 
en Patrimoine bâti ;

oo IPW (Institut du Patrimoine wallon), ibidem ;

oo CUMULUS (Association d’écoles de Design, d’Arts et de Communication) ;

oo ELIA (European Ligue of Institutes of the Arts) via l’ERG ;

oo AINB (Association des architectes d’intérieur de Belgique)166 ;

oo Festival Anima ;

oo CMRE (Chapelle Musicale Reine Elisabeth) ;

oo CEVA (Centre d’étude sur la Ville et l’Architecture) – France ;

oo Article 27 (tickets culturels au tarif unique d’1,25 euros pour les étudiants 
aidés par le service social).
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167 
L’analyse SWOT 

(Strengths – Weaknesses 
– Opportunities –Threats) 

est un outil d’analyse 
stratégique. Il combine 
l’étude des forces et 
des faiblesses d’une 

organisation avec celle des 
opportunités et des menaces 
de son environnement, afin 
d’aider à la définition d’une 
stratégie de développement.

6.1	
Analyse 
des forces, 
faiblesses, 
opportunités 
et risques 
(SWOT167)

Comme nous l’avons déjà expliqué dans le préambule et pour faciliter la 
lecture, notre choix méthodologique a été de mettre en évidence les constats 
et les pistes d’amélioration directement dans les chapitres concernés. 

C’est pourquoi le chapitre six reprend uniquement une analyse SWOT qui 
fait également office de conclusion. Nous avons tenté de circonscrire cette 
analyse aux aspects les plus généraux de l’enquête d’autoévaluation. 

Sur base de celle-ci, mais aussi des constats et des pistes d’amélioration qui 
jalonnent les chapitres, et bien entendu des observations qui seront émises 
par le comité des experts, nous élaborerons un plan de suivi qui privilégiera 
la concertation et l’inscription dans la durée. Tout ceci avec la volonté de 
coller au plus près au profil d’école que nous voulons défendre.
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Forces

Formation
•	 Qualité des professeurs et des cours.
•	 Ouverture vers l’extérieur (échanges étudiants, 

workshops, voyages d’études, etc.).
•	 Renommée internationale.
•	 Formation conséquente, tant théorique 	

qu’artistique.
•	 Liberté pédagogique des professeurs.
•	 Taux de réussite élevé.
•	 Taux de diplomation élevé.
•	 Professeurs exerçant une activité professionnelle en 

dehors de l’école (46% hors enseignement).
•	 Préparation des étudiants à la vie professionnelle : 

mise en situation via des projets commandités, 
séance d’information des diplômés,…

•	 Bonne insertion professionnelle 	
(cf. enquête diplômés).

•	 Forte satisfaction des étudiants par rapport à leur 
formation en général (cf. enquête diplômés).

Organisation et fonctionnement
•	 Démarche qualité structurée et soutenue 	

par la direction.
•	 Culture d’une remise en question et engagement 

croissant du personnel dans la démarche qualité. 
•	 Principe de solidarité entre les Instituts Saint-Luc.
•	 Politique d’intégration au sein de la commune de 

Saint-Gilles (commune active sur le plan culturel).
•	 Cohésion, polyvalence et efficacité 	

administrative.
•	 Bâtiment adapté et favorisant les échanges.
•	 Dimension humaine, fonctionnement personnalisé 

et disponibilité des professeurs, du personnel 
administratif et de la direction (facilités par le 
nombre stable d’étudiants).

•	 Service social actif.
•	 Ambiance conviviale.
•	 Mise en place d’un suivi de l’intégration des 

nouveaux professeurs.
•	 Bonne complémentarité entre les deux directeurs.
•	 Taux d’encadrement élevé.
•	 Gestion informatique efficace, notamment grâce à 

l’intranet et au logiciel Schola.

Faiblesses

Formation
•	 Manque de synergie entre cours pratiques 	

et théoriques.
•	 Manque de transversalité des cursus (options très 

cloisonnées).
•	 Parfois, manque de cohérence dans l’articulation 

des cursus sur les trois, quatre ou cinq années.
•	 Liberté pédagogique des professeurs 	

(marge de manœuvre limitée de la direction en 
cas de problème).

•	 Impossibilité de proposer des stages dans le 
cursus (sauf dans deux options).

•	 Difficulté pour certains professeurs de mener de 
front une pratique professionnelle et l’enseignement.

•	 Manque de moyens financiers pour inviter des 
intervenants extérieurs dans les options.

•	 Peu de participation des professeurs à la mobilité 
internationale.

Organisation et fonctionnement
•	 Peu d’autonomie de la direction 	

(notamment financière).
•	 Organes de concertation et de décision (conseils 

d’option, conseil des étudiants) difficiles à faire fonc-
tionner. On y constate beaucoup d’absentéisme.

•	 Répartition de l’encadrement parfois inégale entre 
les options.

•	 Bibliothèque et médiathèque éloignées de l’école, 
d’où un manque de fréquentation étudiante.
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Opportunités

Formation
•	 Développer une politique de formation pour les 

professeurs en les y associant.
•	 Garantir un double objectif à nos formations : 

aspect professionnalisant et recherche artistique.
•	 Développer la mobilité enseignante.
•	 Augmenter les mises en situations professionnelles 

des étudiants.
•	 Proposer des stages à l’étranger aux étudiants.
•	 Identifier l’évolution des métiers concernés par 	

nos formations.

Organisation et fonctionnement
•	 Vieillissement de notre population enseignante, 	

ce qui offre une opportunité de renouvellement 	
en fonction des objectifs.

•	 Réfléchir à une nouvelle façon d’impliquer les 
professeurs en tenant compte de l’évolution de leur 
statut (de plus en plus de professeurs combinant 
différents emplois à temps partiel).

Visibilité/partenariats
•	 Renforcer le développement de partenariats 

sociaux et culturels, que ce soit au sein 	
des options ou de l’institution.

•	 Poursuivre les collaborations avec d’autres ESA, 
comme ce fut le cas pour élaborer le rapport qualité.

•	 Garantir un accès à la recherche pour nos masters.

Menaces

Formation
•	 Lourdeur et lenteur de l’administration de la FWB 

par rapport à l’adaptation des programmes (pro-
cédures fixées par décret).

•	 Complexification des techniques et des métiers. 
Difficile de tout aborder dans les options de 	
type court.

•	 Crainte des procédures judiciaires (recours). 	
Les enseignants se sentent parfois menacés dans 
leur rôle et leurs décisions.

Organisation et fonctionnement
•	 Contexte de restructurations et de fusions des éta-

blissements. Quel paysage demain pour l’ensei-
gnement supérieur (logique de bassins, logique de 
réseaux,…) ?

•	 Dénégation de l’aspect professionnalisant de nos 
formations au seul profit de la recherche/vision 
purement conceptuelle. 

•	 Complexification administrative de plus en plus 
marquée alors que l’encadrement administratif 	
reste gelé.

•	 Blocage politique sur différents dossiers et manque 
d’information (ex : demande de passage au type 
long pour la BD). Deux vitesses dans le traitement 
des dossiers de l’ensemble des ESA : rapide 
lorsqu’il y un enjeu poligique et blocage si l’enjeu 
reste strictement pédagogique.

•	 Précarisation de certains statuts enseignants et 
administratifs.

•	 Moyens mis en œuvre par la FWB pour la 
poursuite d’une vraie démarche qualité sur le long 
terme (quart temps largement insuffisant, pas de 
budget et statut précaire du poste).

•	 Pas de possibilité d’expansion de l’école. A 
terme, risque d’affaiblissement au niveau du posi-
tionnement par rapport aux autres ?

•	 Gratuité de l’épreuve d’admission exigée par 
la FWB (générerait des inscriptions multiples et 
empêcherait le fonctionnement personnalisé).

•	 Gratuité des frais d’incription pour les étudiants 
boursiers qui risque d’engendrer une précarisation 
de l’école (déséquilibre budgétaire).
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Abréviation des options 

•	 Arts de l’espace

	 AI...........Architecture d’intérieur
	 MP.........Master patrimoine
	 MS.........Master scénographie
	 CI...........Création d’intérieurs
	 DA..........Dessin d’architecture

•	 Arts visuels

	 AN.........Arts numériques
	 BD..........Bande dessinée 
	 GR.........Graphisme
	 IL............ Illustration
	 PU..........Publicité

ACTIRIS...........Office Régional Bruxellois de l’Emploi
ARBA..............Académie Royale des Beaux-Arts de Bruxelles
BAC...............Baccalauréat 
CADE.............Commission d’Aide Directe aux Etudiants
CAF...............Common Assessment Framework, traduit en français
 	 par Cadre d’Auto-évaluation des Fonctions Publiques 
Ceforom..........Cellule de formation en communication orale et 
	 écrite du Département d’études romanes de l’UCL
CIO................Centre d’Information et d’Orientation de l’UCL
CSESA............Conseil Supérieur de l’Enseignement Supérieur Artistique
CGP...............Conseil de Gestion Pédagogique
ECTS..............European Credit Transfer System. 
	 Un crédit ECTS correspond à 30h  
	 d’activités d’apprentissage 
EFQM ............European Foundation for Quality Management
EPS Saint-Luc....Ecole de Promotion Sociale
ERG...............Ecole de Recherche Graphique 
FWB..............Fédération Wallonie-Bruxelles
ISA................. Institut Supérieur d’Architecture
ISURU............. Institut Supérieur d’Urbanisme et de Rénovation Urbaine
LOCI..............Pôle bruxellois de la Faculté d’architecture, 
	 d’ingénieurerie architecturale, d’urbanisme de l’UCL
MA................Master 
MB.................Moniteur Belge 
PFE.................Projet de Fin d’Etudes
PO.................Pouvoir Organisateur
PROSE............ Instrument d’évaluation de la qualité inspiré du modèle
	 EFQM
RPE.................Règlement Particulier des Etudes (document reprenant
	 notamment le Projet Pédagogique et Artistique)
SEGEC...........Secrétariat Général de l’Enseignement Catholique 
	 en Communautés française et germanophone  
	 de Belgique
TFE.................Travail de Fin d’Etude
UCL................Université Catholique de Louvain
UE..................Unité d’Encadrement

Glossaire et  
acronymes
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Formation en arts de l’espace
>> Architecture d’intérieur 

L’option Architecture d’intérieur forme des créateurs - concepteurs dans le do-
maine de l’architecture d’intérieur. Cette formation donne les bases nécessaires 
pour exercer une profession polyvalente à responsabilité et met l’accent sur l’exé-
cution de tâches conceptuelles et créatrices, sur la transposition et la réalisation 
de travaux de recherche et sur des missions qui exigent un haut niveau de tech-
nicité dans le contexte spatial existant ou à créer (restaurations, réhabilitations, 
rénovations et architecture thématique traitant de l’image, de la communication, 
du marketing, du marchandising, de la mise en scène, de l’éphémère, …). 

Pour mener à bien cette finalité, une formation approfondie et rigoureuse 
est proposée tant sur le plan de la recherche pratique et théorique que celui 
de l’analyse, de la maîtrise de projets, de l’apprentissage des techniques 
d’expression et de construction, de la connaissance factuelle et critique. Cette 
option propose en deuxième cycle un master en architecture d’intérieur et 
deux masters à finalités spécialisées en Scénographie(s) et en Patrimoine bâti.

Les objectifs principaux sont la capacité à :

oo Analyser, critiquer, synthétiser, et à maîtriser un certain degré de conceptuali-
sation et d’abstraction.

oo Avoir une attitude de l’esprit basée sur l’expérimentation, l’étude intuitive et 
analytique, l’exploration sensorielle et intellectuelle.

oo Intégrer des informations et données diverses (ouverture aux médias, à la 
mode, au cinéma, aux arts en général, aux sciences humaines et aux rela-
tions de l’homme avec son environnement, …).

oo S’intégrer au sein d’une équipe d’ingénieurs, d’architectes et autres intervenants, …

>> Master en Architecture d’intérieur
Le Master s’organise autour d’une épreuve globale, le Projet de fin d’études, sou-
tenu par les cours de design et de techniques, ainsi que par les cours généraux. 
C’est l’épreuve de la maturité. Celle-ci se cristallise essentiellement autour de l’ate-
lier. C’est là que l’étudiant est amené à percevoir, analyser et répondre de ma-
nière pertinente à une problématique dans l’espace et dans le temps. L’étudiant 
est responsable de son projet, de ses choix. Il est libre de sa méthode de travail, 
de son organisation ainsi que de ses techniques de représentation. Il est capable 
de spatialiser ses acquis et de produire une finalité à une échéance déterminée.

•	 •	Arts de L’espace

Architecture d’intérieur

Création d’intérieurs

Dessin d’architecture

Arts Visuels

Arts numériques

Bande dessinée

Illustration

Graphisme

Publicité
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>> Master en Patrimoine bâti
L’architecte d’intérieur est formé pour intervenir dans des structures exis-
tantes.  La dimension particulière du patrimoine réside dans la dépendance 
de l’intervention par rapport à la qualité de l’existant. Il est donc nécessaire 
d’apprendre à voir, à comprendre ce qui fait la qualité d’un lieu : spatialité, 
lumière, structure, décor, ou de discerner quels sont les supports privilégiés 
de l’intervention.  Loin de réduire la créativité, le patrimoine fournit les points 
d’appui d’un dialogue : le travail de l’architecte d’intérieur sera de compléter, 
de corriger mais surtout d’amplifier la qualité du « monument » (qu’il s’agisse 
d’une chapelle, un château, une église, une maison, une gare, un moulin…). 
En contrepartie, ce dernier transcendera la nouvelle composition à condition 
que le dialogue s’installe d’égal à égal.  Ce regard, cette écoute et ce res-
pect sont les notions à acquérir dans le cadre de cette spécialisation.  La pro-
tection dont bénéficient les monuments implique des parcours administratifs 
spécifiques et des interlocuteurs exigeants : administrations régionales du pa-
trimoine, commission des monuments, laboratoires et artisans spécialisés. Les 
cours introduisent cette dimension administrative particulière, tant au niveau 
de la méthode que des prescriptions réglementaires.

>> Master en Scénographie(s)
Le cursus du master en scénographie(s) s’articule autour des notions de conte-
nu et de narration. Le travail de l’atelier est centré sur le processus de transfert 
d’un contenu dans un espace tridimensionnel, destiné à accueillir des visiteurs/
spectateurs et à favoriser avec ceux-ci l’établissement d’une relation juste, lu-
dique, didactique ou poétique. Les projets que nous réalisons portent sur des 
programmes d’exposition, programmes muséographiques, scénarios de film, 
œuvres dramatiques, événements historiques… pour la mise en scène duquel 
il s’agit de concevoir un espace pertinent, créatif et fonctionnel à la fois, une 
architecture provisoire, elle-même intégrée –mais pas toujours-, à une architec-
ture existante. Toutes les techniques, les stratégies, les procédés acquis pendant 
les trois premières années d’études vont donc être mises à l’épreuve de cette 
caractéristique : la confrontation avec un sujet qui peut ne comporter par lui-
même aucune dimension architecturale ou spatiale. Il faut apprendre à lire un 
contenu, un dossier, un programme, à trouver une connexion personnelle avec 
le thème, en dégager les lignes de force, les structures organiques et à en dé-
duire une sculpture particulière de l’espace. Cet enseignement encourage une 
création décloisonnée tout en favorisant le développement des ressources poé-
tiques de l’étudiant. Celui-ci est amené à développer des environnements qui 
communiquent et à insuffler vie à des programmes contraignants. L’étudiant doit 
proposer aux visiteurs des expériences enrichissantes et interactives tout en veil-
lant à structurer l’information de manière claire. Il doit respecter une démarche 
rigoureuse dans l’élaboration des messages développés. En première année 
de master (MS1) l’atelier de scénographie est adossé à l’atelier d’architecture 
d’intérieur, il confronte les étudiants au champ d’activité de la scénographie 
contemporaine entendue comme création des aménagements intérieurs et équi-
pement des espaces culturels de toutes natures (musées et salles d’expositions, 
salles de concerts, centres culturels, centres de congrès, bibliothèques, espaces 
événementiels, théâtres). La seconde année (MS2) développe et approfondit 
les problématiques abordées en première année du point de vue de l’équipe-
ment et de l’aménagement de ces espaces.
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>> Création d’intérieurs
Cette formation a pour fin de répondre de manière créative à des com-
mandes d’aménagements d’espaces intérieurs. L’aspect professionnalisant de 
la formation requiert de la part de l’étudiant des capacités à :

oo Rechercher, analyser et utiliser tous types d’informations stimulant et enri-
chissant la création d’espaces intérieurs. L’observation, le décodage et la 
synthèse de ces références conduisent à des solutions originales et adéquates. 
Ces différentes informations aident l’étudiant à placer l’homme et son activité 
plurisensorielle au centre de ses préoccupations. Elles lui permettent par une 
meilleure connaissance des espaces de les optimaliser.

oo Acquérir les bases intellectuelles dans le domaine des sciences humaines 
(philosophie, esthétique, histoire de l’art,…). 

oo Intégrer les connaissances et préoccupations techniques liées au métier.  
Ces informations techniques orientent l’étudiant vers des choix adaptés à 
diverses situations. Elles concernent aussi la connaissance des matériaux,  
leurs mises en oeuvre et leurs finitions.

oo Comprendre et maîtriser les impératifs liés à la gestion et à la pratique pro-
fessionnelle. Donner une réponse concrète et directe aux différents problèmes 
organisationnels menant à la réalisation du projet et gérer administrativement 
son activité professionnelle.

oo Mettre en œuvre les moyens graphiques adaptés à la communication d’un 
projet d’aménagement intérieur. Ces techniques d’expression couvrent les 
domaines du dessin, du D.A.O., des maquettes,…

oo Communiquer de manière claire, précise et argumentée. La parole et l’écriture 
sont les principaux vecteurs de cette communication.

>> Dessin d’Architecture
L’objectif principal au terme de ce baccalauréat est l’acquisition d’un savoir faire 
dans l’art de représenter un espace à bâtir et d’y intégrer toutes les données esthé-
tiques, techniques et environnementales. Pour réaliser le projet de fin d’étude, les 
étudiants doivent avoir acquis les compétences et les savoirs afin de concevoir 
individuellement un bâtiment à caractère public suivant un programme prééta-
bli, intégré à une situation existante, et dessiner concrètement des plans généraux 
et des détails d’exécution, tout en intégrant les multiples connaissances technolo-
giques inhérentes au secteur de la construction. Cette formation polyvalente per-
met d’acquérir un sens de l’observation, un esprit critique d’analyse et de synthèse, 
mais aussi une autonomie dans la gestion de son travail, tout en développant avec 
passion la rigueur et la précision en adéquation avec la pratique professionnelle. 

Pour atteindre ces objectifs, au terme de ces trois années d’études  
supérieures, les cours sont répartis en trois catégories : 

oo Les cours généraux : donnent les clés pour aborder des matières plus scien-
tifiques et pour inscrire un projet dans un contexte social, philosophique, 
économique, juridique et historique. 
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oo Les cours technologiques : permettent d’étudier un bâtiment dans sa globalité 
et notamment pour ses aspects plus techniques, en insistant sur le développe-
ment durable et les différentes règles dans l’art de bâtir. 

oo Les cours pratiques : sont dispensés essentiellement au sein des ateliers de 
recherche et de composition, et basés sur un apprentissage progressif qui 
permet d’acquérir un savoir-faire réparti en trois seuils de compétences : 

•	 Les moyens d’expressions graphiques (du croquis à main levée aux divers 
outils de dessin assisté par ordinateur, en 2 et 3D, avec un souci de clarté 
dans la communication graphique). 

•	 Les bases de la conception (les divers projets étudiés, du logement privé 
au bâtiment public, intègrent les critères fonctionnels, structurels, formels et 
techniques). 

•	 Les plans et détails techniques (élaborés en concordance avec l’esprit du 
concept architectural, dès l’avant-projet jusqu’au dossier d’exécution et pas-
sant par les phases des plans de permis d’urbanisme et de soumission).
Pour caractériser la formation de ce baccalauréat, trois critères sont 
repris par année : 

oo BAC1 : Observation – Initiation – Application

oo BAC2 : Développement – Recherche – Planification 

oo BAC3 : Perfectionnement – Synthèse – Autonomie

Pour compléter ces études proches des réalités professionnelles, diverses activi-
tés sont organisées durant les trois années d’étude : visites d’usines de produc-
tion de matériaux, de salons et de bâtiments en construction ; travaux en équipe 
à l’atelier et sur site, comme la réalisation de relevés topographiques ; partici-
pation à des workshops ; suivis de chantier, entre autres sur une durée de six 
mois en DA3 ; présentation d’ exposés ; conférences et voyage de fin d’études 
à l’étranger à la découverte de bâtiments anciens et contemporains. Cette for-
mation polyvalente permet d’acquérir les outils afin de pouvoir collaborer dans 
plusieurs domaines du secteur de la construction et d’ y exercer différentes pro-
fessions : dessinateur projeteur dans les bureaux d’architecture, les bureaux 
d’études et les entreprises de construction ; délégué technico-commercial en 
matériaux de construction ; agent - technicien dans les services d’urbanisme ou 
dans l’immobilier ; indépendant offrant ses services de dessinateur spécialisé en 
dessin informatique lié au secteur de la construction ; sans oublier la possibilité 
de poursuivre des études donnant accès, par exemple, au titre de géomètre, 
conseiller technique, gestionnaire d’entreprise, architecte,…

Formation en arts de l’espace 

>> Arts numériques
L’option Arts numériques forme des créateurs en multimédia. 

>> Les objectifs sont :
oo Permettre à l’étudiant de développer sa personnalité en éveillant sa sensibilité liée 

à la créativité ainsi que le besoin d’innover dans son propre univers artistique.
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oo Permettre à l’étudiant d’appréhender le monde artistique contemporain et pro-
fessionnel en constante évolution et par conséquent développer une curiosité 
universelle. 

oo Permettre à l’étudiant d’acquérir une formation technique, graphique, artistique 
et culturelle dans la conception, le développement et la réalisation de projets 
d’univers interactifs animés, de design de jeux vidéo et de projets web.

oo Permettre à l’étudiant de conduire et de finaliser un projet en groupe  
(TFE, travail de fin d’études) dans des conditions proches de celles d’une 
production professionnelle avec le respect d’un cahier des charges et des 
contraintes imposées par une équipe pédagogique.

>> Évolution de la formation
oo La première année sert à assimiler les bases artistiques, techniques et de 

programmation propres aux logiciels utilisés dans le monde artistique et 
professionnel.

oo La deuxième année approfondit les connaissances acquises à travers la réali-
sation de projets multiples et variés en terme de techniques et de contenus.

oo La troisième année permet à l’étudiant de concrétiser sa démarche artistique 
personnelle à travers la réalisation du projet de groupe.

Durant cette année, l’étudiant cherche, choisit et preste un stage en entreprise 
destiné à le préparer au passage à la réalité professionnelle.

>> Bande dessinée
Il s’agit d’apprendre à maîtriser les processus d’élaboration du texte et de 
l’image, afin d’aider les étudiants à devenir des auteurs de bande dessinée 
capables de poursuivre leur évolution de manière autonome. Cet appren-
tissage suppose une maîtrise scrupuleuse des règles de la narration et du 
récit (scénarisation, littérature, sémiologie de l’image, mise en récit), des 
techniques de représentation (dessin, infographie, photographie, gravure) et 
d’édition (techniques d’édition et de production). 

Il s’agit aussi de permettre aux étudiants d’aiguiser leur regard sur le monde 
afin de nourrir leur créativité et renforcer leur flexibilité et autonomie dans 
leur future vie professionnelle (philosophie, histoire de l’art, histoire de la 
BD, confrontation avec le monde professionnel, etc.). Cela suppose un 
élargissement de la formation à des champs connexes comme l’illustration 
(presse, livre) ou la réalisation de storyboard.

Un profil de formation a été déterminé à partir de la notion d’ « auteur com-
plet », c’est-à-dire qui maîtrise la narration et l’image (« dessiner des mots et 
écrire des images »), tout en en étant capable de s’adapter à des débouchés 
débordant le cadre spécifique de la bande dessinée.

>> Illustration
L’option Illustration axe son enseignement sur l’étude du langage plastique, 
narratif et littéraire. Liée au domaine de l’édition et des arts graphiques (édi-
tion pour enfants et pour adultes, couvertures de livres, affiches, etc.),  
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cette orientation associe une formation graphique diversifiée (couleur, typogra-
phie, composition, atelier d’écriture…) à une approche théorique approfondie 
(littérature, sémiologie de l’image, communication…). 

Il s’agit de s’approprier les processus, les pratiques, les méthodes qui devront 
permettre l’inventivité, la mobilité d’esprit de manière à préparer l’affirmation 
d’un regard critique et le développement d’une personnalité de communica-
tion, d’expérimenter des modes d’expression choisis afin de structurer des 
mises en situation et de les orienter par ce langage précis et décidé. 

Chaque étudiant, chargé d’un ensemble de connaissance (techniques, de 
savoir – faire, d’imagination), de projets et d’intérêts est amené à produire un 
travail qui le place d’emblée comme auteur et créateur.

Cette production, il devra la maintenir dans un objectif d’aboutissement et de 
continuité, conscient des contingences structurelles dont elle relève et selon 
une méthodologie adaptée, cohérente et augmentée.

>> Graphisme
L’option Graphisme a pour but de former des étudiants créatifs en commu-
nication visuelle. Elle leur propose un enseignement dispensant les moyens 
nécessaires pour véhiculer efficacement un message quels que soient les 
supports utilisés (photographie, Website et multimédias, supports tridimension-
nels, infographie…). 

Cette orientation comprend un éventail de cours (typographie, composition 
graphique, couleur, infographie, sémiologie de l’image, production,…) 
assurant à l’étudiant l’acquisition des outils indispensables pour réussir dans le 
domaine des arts graphiques. 

Il s’agit de former des créateurs aptes à communiquer un message visuel sous 
la forme d’une image, qu’elle soit dessinée, photographique, infographique, 
en volume ou animée ; de développer l’imagination et le sens de la créativité 
en se basant sur la recherche et l’expérimentation ; d’acquérir une méthode 
efficace dans la recherche de documentation. 

Il s’agit de former les étudiants aux métiers créatifs de la communication 
visuelle ; de les rendre aptes à concevoir des messages et des concepts ori-
ginaux par l’utilisation de l’illustration, de la photo, de la typographie, de la 
3D et de l’infographie.

>> Publicité
L’objectif de l’orientation Publicité est de former des professionnels de la com-
munication publicitaire, des créatifs et concepteurs publicitaires.  
Le but de la pédagogie spécifique est :

oo D’initier l’étudiant aux différentes techniques de dessin et de création publicitaire 
(Marker, photo, infographie, 3D, creative/story / concept – board, etc.).

oo D’étendre le champ de la sensibilité par des exercices appropriés ;
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oo D’aborder de manière progressive les différentes stratégies conceptuelles 
utilisées en publicité. 

oo D’être capable de réaliser des campagnes publicitaires, qu’elles soient 
d’images ou promotionnelles ; pour tout type de produit, qu’il soit humanitaire, 
culturel, de service ou de grande consommation. 

oo De pouvoir « coller » aux briefings et suivis des travaux donnés en alternance 
par les professeurs, des directeurs d’agences et l’annonceur lui-même quand il 
s’agit de prestations réelles.

oo De garder une crédibilité nécessaire auprès de la profession, tout en respec-
tant le projet pédagogique de l’Institut.

oo D’offrir aux étudiants un enseignement leur garantissant un maximum de 
chance d’insertion professionnelle.
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